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C’est déjà le compte à rebours 
pour le patron de la mission de 
l’ONU en République démocra-
tique du Congo dont le mandat 
arrive à terme le 31 octobre pro-
chain. Avant la fin officielle de sa 
mission en RDC, il se rendra à 
New York au siège de l’ONU pour 
présenter son rapport relatif à la 
situation sécuritaire en RDC dans 
le cadre de l’Assemblée générale 
des Nations unies, indiquent des 
sources proches de la Monusco. 
De lui, l’on retiendra son enga-
gement à faire avancer la cause 
de la paix en RDC comme en té-
moignent ses incessants déplace-
ments à l’Est du pays pour être 
en phase avec les populations af-
fectées ainsi qu’avec les victimes 
de diverses violences. Un départ 
qui intervient dans un climat poli-
tique tendu, alors que les retards 
se multiplient dans l’organisation 
des prochaines élections.
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MONUSCO

Martin Kobler sur le départ

Martin Kobler en avant-plan

S’exprimant le 5 septembre dans le bulletin de son parti, le 
député qui s’est récemment rapproché du régime au pouvoir 
l’accuse de refuser de lever l’interdiction de son mouvement 
politico-spirituel « Bundu dia Kongo » et de continuer à gar-
der en prison, depuis cinq ans, ses adeptes arrêtés dans la 
foulée des évènements de 2009. Déçu par l’attitude du pou-
voir kabiliste qu’il déclare « avoir sauvé du désastre », il a pris 
l’option de se retirer du jeu politique, laissant ainsi la charge 
du parti au député Mantezolo qui en devient le président na-
tional. 
Faisant une mise au point sur les fameux deux millions de 
dollars qu’il aurait reçus du président Joseph Kabila dans le 
cadre des consultations prédialogue tenues au mois de juin 
au Palais de la Nation, le « leader de Congo pax » regrette le 
fait que le silence du chef de l’État à ce sujet a pu entamer sa 
popularité au Kongo central.
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BUNDU DIA KONGO

Ne Muanda Nsemi 
se détourne du 
pouvoir kabiliste

Dans le souci d’administrer des 
soins de qualité à la population 
congolaise, cette formation mé-
dicale vient de s’enrichir, après 
avoir acquis récemment le scan-
ner A64 Barrette, de plusieurs 
autres matériels performants ve-
nus des États-Unis d’Amérique 
pour renforcer ses trois services 

dont le laboratoire des urgences, 
l’ophtalmologie et la dentisterie. 
Leur acquisition a coïncidé avec 
l’ouverture du service de dentis-
terie au sein de cette formation 
médicale dotée également des 
appareils ultramodernes.
Ces équipements répondant aux 
normes internationales en ma-

tière de nouvelles technologies 
vont permettre aux cliniciens de 
diagnostiquer en moins de temps 
possible et de prendre en charge 
les patients selon l’approche étio-
logique des maladies. Ils sont va-
lables aussi bien pour les consul-
tations que pour les interventions.
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SANTÉ

L’hôpital Biamba-Marie-Mutombo se dote de 
nouveaux équipements performants

Les Fauves du Bas-Oubangui ont assuré leur victoire dès la première période, avec les buts de Vivien 
Mabidé de Moghreb Tétouan (Maroc) sur penalty et Junior Gourrier de Sogea du Gabon. Dans l’autre 
match, le Madagascar et l’Angola se sont neutralisés par zéro but partout. C’est donc la première dé-
faite des Léopards dans ces éliminatoires après la victoire de la première journée face au Madagascar 
(2-1).
Au classement, l’Angola est en tête du groupe avec 4 points, la RDC et la République Centrafricaine 
pointent à la deuxième place avec chacune 3 points (-1 goal average pour la RDC et -2 pour la Répu-
blique Centrafricaine). Le sélectionneur Florent Ibenge des Léopads de la RDC doit déjà commencer 
à penser à la troisième journée prévue pour mars 2016 contre l’Angola à Kinshasa, avant la quatrième  
journée en juin à Luanda.
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CAN 2017–ÉLIMINATOIRES

La RDC tombe à Bangui face à la RCA
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ÉDITORIAL

Ils sont venus, cela va de soi, assister ou couvrir la on-
zième édition des Jeux Africains qui se déroule à Braz-
zaville. Mais s’il est un conseil que l’on peut leur donner 

aujourd’hui, c’est bien celui de dépasser le cadre de leur 
mission et de profiter des temps libres que celle-ci leur 
laissera au cours des deux semaines à venir pour se faire 
une idée juste de ce qu’est aujourd’hui notre pays.

En visitant sa capitale, puis en passant quelques heures 
à Pointe-Noire, à Dolisie, à Ouesso, à Owando, à Oyo, ce 
qui est désormais facile en raison des moyens de commu-
nication existants, ils découvriront alors un Congo jeune, 
dynamique, ouvert sur le monde, très éloigné finalement 
de celui que s’obstinent à décrire ses détracteurs. Et s’ils 
prennent le temps de parler sans a priori avec les Congo-
lais, jeunes ou moins jeunes, qui croiseront leur route, ils 
prendraient la juste mesure de la révolution tranquille qui 
s’opère chez nous.

De tous les peuples qui vivent dans l’immense Bassin du 
Congo, le nôtre est certainement, en effet, l’un de ceux 
qui aspirent le plus à la modernité. Ayant vécu de terribles 
épreuves alors qu’il venait tout juste d’entrer en démo-
cratie, il sait mieux que d’autres que la paix civile naît 
du progrès économique, de l’ouverture sur le monde, de 
l’échange dans ce qu’il a de plus global. Et c’est pourquoi 
il a consenti, pendant quinze ans, de grands sacrifices afin 
de se doter des infrastructures de toute nature qui per-
mettront à ses nouvelles générations de vivre en harmonie 
avec leur temps.

Cette vérité se perçoit sans doute à Brazzaville, mieux 
qu’ailleurs, parce que notre capitale a toujours vécu en 
lien direct avec l’extérieur. Mais elle s’avère plus impres-
sionnante encore dans les différents départements que 
compte le Congo et dont plusieurs ont vécu longtemps iso-
lés faute de pouvoir s’ouvrir vers le monde.

Vous qui lisez ces lignes et qui êtes venus passer quelques jours 
parmi nous à l’occasion des Jeux Africains, prenez donc la clé des 
champs. Vous ne le regretterez pas car vous découvrirez une na-
ture magnifique, une population attachante, un environnement 
intact, une économie en plein développement, un pays et un 
peuple résolument tournés vers le futur.
 

Les Dépêches de Brazzaville

Conseil

Le sénateur de l’Union pa-
nafricaine pour la démocratie 
sociale (Upads) a été indexé 
par le secrétariat national 
du parti, le 3 septembre, au 
siège du parti à Brazzaville. 
Pour cause, l’intéressé a 
tenu des propos contraires à 
la position du parti et même 
aux décisions retenues par le 
dialogue national alternatif 
de Diata auquel il a pris part.    
« … L’Upads a été informée 
des propos tenus par un de 
ses membres, en l’occurrence 
Gaspard Kaya Magane, 
lors d’une rencontre dite « 

citoyenne » à Mouyondzi, 
au sujet de la révision de la 
Constitution du 20 janvier 
2002 et de la convocation 
d’un référendum par le pré-
sident de la République », 
peut-on lire dans un commu-
niqué de presse. Cette for-
mation politique a, dans la 
même lettre, affirmé ne pas 
avoir été informée de cette 
rencontre au préalable.
A contrario, l’Upads déclare 
que la révision a beau être 
constitutionnelle, en dehors 
des matières verrouillées 
(art. 185), elle n’est plus 

pour autant opportune à 
l’heure actuelle. « Les propos 
tenus par l’intéressé qui, du 
reste, déforment insidieu-
sement et à des fins ina-
vouées la position du par-
ti sur la question, l’Upads 
tient à rappeler à l’opinion 
nationale et internationale 
que l’urgence aujourd’hui 
demeure la mise en place 
des conditions permissives 
d’une organisation transpa-
rente, crédible et pacifique 
de l’élection présidentielle 
de juillet 2016 ».

 Josiane Mambou Loukoula

La délégation du parti patriotique 
rwandais  en séjour de travail  à 
Brazzaville a échangé le 7 
septembre avec le secrétaire 
général du parti congolais du 
travail(PCT), Pierre Ngolo.

À en croire Serge Mushinzima-
na, l’un des membres de la dé-
légation rwandaise, les entre-
tiens entre les deux partis ont 
porté sur les éventuels accords 
de partenariat, surtout dans 
le domaine économique, que 
les deux formations politiques 
entendent signer dans les tout 
prochains jours.
« Nous avons passé en revue 
les différents domaines d’ac-
tivités dans lesquels nous 
comptons signer des parte-
nariats qui pourraient aider 
nos deux Etats à se dévelop-
per. Le secrétaire général du 
PCT nous a beaucoup rassu-
rés dans ce sens. Nous sortons 

combler de cette audience », a 
dit Serge Mushinzimana
Interrogé par la presse sur la 
question du changement des 
Constitutions et des fins de 
mandats des Présidents qui 
concernent aussi bien le Congo 
que le Rwanda, Mushinzimana a 

indiqué qu’ils n’en ont pas abor-
dé au cours de leurs  échanges. 
De plus, a-t-il renchéri, ces 
genres de problématique sont 
souvent  réservés aux secré-
taires généraux des deux partis 
politiques.

Roger Ngombé

VIE DES PARTIS 

Le PCT entend signer des partenariats 
avec le Front patriotique rwandais

Serge Mushinzimana

UPADS 

Gaspard Kaya Magane pointé du doigt
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Le Centre d’étude de recherche  géographique 
et de production cartographique (Cergc) a 
renouvelé son contrat avec l’institut national 
d’information géographique de France à 
travers la signature d’un accord cadre.  Reste 
la convention opérationnelle où seront 
hiérarchisées les activités à mener.  

En effet, le dernier travail réalisé avec l’ins-
titut national d’information géographique de 
France date de 1991. Ainsi, dans le cadre 
de la restructuration de la recherche avec 
les centres que l’on a regroupé en institut, 
le Cergc a jugé bon de relancer les activités 
de coopération, vieille de 1986, avec l’éta-
blissement public français à caractère de 
recherche.
En attendant, la finalisation des documents 
juridiques, encadrant le partenariat, les deux 
structures restent en contact permanent. 
De son côté, le Cergc réalise des travaux 
tels, la mise à jour du plan de Brazzaville, 
la vérification des points géodésiques. Avec 
l’extension de la ville, plusieurs données né-
cessitent une actualisation. Une opération 
qui engage le personnel sur le terrain pour 
recueillir  les informations puis les confron-
ter avec les données anciennes.
« La science évolue très rapidement et lors-
qu’il n y a pas de mise à niveau, la struc-
ture présente des défaillances », a relevé le 
directeur du Cergc, Jules Mananga. Intérro-
gé par les Dépêches de Brazzaville, il a loué 
le 7 septembre, cette relance de coopéra-
tion, initiée par le ministre de la Recherche 

scientifique et de l’innovation technologique, 
Bruno Jean Richard Itoua.
Cette coopération est salutaire, car les tra-
vaux de cartographie coûtent excessivement 
cher. Ils requièrent aussi des automatismes 
techniques et pratiques. À cet effet, les tra-
vailleurs du Cergc bénéficieront des forma-
tions spécifiques et de mise à niveau pour 
retrouver leur automatisme. À terme tout le 
travail, toute recherche liée à la cartographie 
se feront à l’aide des données sattelitaires 
via internet. l’institut national d’information 
géographique de France installera tout le 
dispositif nécessaire.
Notons que la carte est la base du dévelop-
pement d’un pays. Elle sert d’orientation, 
de guide pour les planificateurs comme les 
aménageurs. Elle se présente en instrument 
à la base du développement. Conscient  de 
cette évidence, le quotidien, Les Dépêches 
de Brazzaville, a eu recours au service du 
Cergc lors d’une exposition des cartes, il y a 
trois ans de cela. « Avec la nouvelle vision 
du ministre de tutelle, je suis convaincu 
que d’ici 2025, la science sera en mesure de 
montrer sa contribution à l’émergence du 
pays », a conclu optimiste, Jules Mananga.
L’institut national d’information géogra-
phique de France est représenté dans plu-
sieurs pays à travers le monde et surtout en 
Afrique de l’ouest. Le cas du Burkina faso qui 
grace à ce partenariat a été le premier pays 
en Afrique noire à réactualiser toutes ces 
données cartographiques.

Nancy France Loutoumba

Depuis l’inauguration le 6 août dernier par 
le président de la République du viaduc 
de «keba na virage à Talangaï, qui relie 
désormais Brazzaville à Kintélé (banlieue 
nord), les populations vivant dans la par-
tie septentrionale de la ville se déplacent 
désormais sans trop de difficultés, a- t -on 
constaté. 
Grâce aux différentes  annexes, condui-
sant vers les quartiers Petit chose, Ngama-
kosso, Manianga, ainsi que d’autres ruelles 
avoisinantes, la population ne s’inquiète 
plus sur les conditions de déplacement. 
« Il y a une semaine, on pouvait pas-
ser plusieurs heures dans le taxi avant 
d’atteindre l’ancienne commune de Ta-
langaï ou de traverser la morgue. Grâce 
à la nouvelle voie, nous sommes très 
soulagés. De mon domicile au poste de 
travail je fais désormais moins de 20 
minutes de route », a témoigné un habi-
tant de Petit chose. « Finies de longues 
distances de marche et de longues at-
tentes dans les arrêts de bus. Le premier 
taxi que j’arrête accepte ma course sans 
caprices. Avant, il fallait arrêter au 
moins dix taxis avant de tomber sur ce-
lui qui te prend mais à un prix exhor-
bitant », a renchéri un autre.
Notons qu’une fois les travaux du tron-
çant allant de «Kéba Na virage» à l’église 
Kimbanguiste terminés, le problème d’em-
bouteillage ne se posera presque plus dans 
cette partie de la ville qui aura  plusieurs 
voies facilitant la sortie vers le centre-ville. 
Selon les techniciens rencontrés sur le ter-

rain, les travaux de cet axe pourront finir 
en Novembre ou en décembre.
Par ailleurs, avec l’imminence de la saison 
des pluies, il faudrait craindre que ce dé-
lai ne soit tenu.  Par ailleurs, l’ouverture 
de la route reliant le rond-point Ebina au 
quartier Mpila bloquée depuis les explo-
sions du 4 mars, rendra davantage fluide 
la circulation dans cette partie de la ville.
Rappelons que le gouvernement a entre-
pris de construire ce viaduc pour entre 
autres faciliter l’accès au Complexe sportif 
de Kintélé qui abrite depuis le 4 septembre 
dernier les 11èmes Jeux Africains. Cet ou-
vrage, le premier du genre au Congo me-
sure près de 7km et a été réalisé par les 
sociétés chinoises, China Road and Bridge 
corporation. Outre ce rôle de relier Braz-
zaville à Kintélé, cette infrastructure est en 
passe de devenir un  véritable lieu touris-
tique pour les jeunes notamment, qui l’en-
vahissent chaque soir pour des promenades 
de contemplation, ponctuées de prises de 
photos. Signalons que pendant une année, 
certaines avenues principales de Talangaï, 
dans l’arrondissement 6 ont été barricadées 
du fait des travaux. Une situation ayant 
contraint la population à faire le marathon. 
Reste à cette même population de s’appro-
prier  et de faire bon usage de ce viaduc, un 
investissement lourd et d’une rare beauté 
à mettre à l’actif du gouvernement. Seule-
ment, un cas d’accident a déjà a été enre-
gistré sur cette route, pour cause d’excès 
de vitesse, a- t- on appris.

 Lopelle Mboussa Gassia

Quelques jours après sa prise de 
fonction, le ministre des Affaires 
étrangères et de la Coopération, 
Jean Claude Gakosso, a échangé 
le 7 septembre, tour à tour avec 
les ambassadeurs de la 
République Centrafricaine, de la 
France, de la Russie, des 
États-Unis et le chargé d’Affaires 
de l’ambassade de Chine.    

En sa qualité de doyenne du 
corps diplomatique, l’ambas-
sadeur de la RCA au Congo, 
Marie Charlotte Fayanga, a été 
la première à être reçue. À la 
sortie de l’audience, elle a dé-
voilé le contenu de leur entre-
tien focalisé sur la situation en 
Centrafrique, le référendum  
qui s’ouvre, sauf modification 
de calendrier, le 4 octobre pro-
chain, suivi de l’élection prési-
dentielle dont le recensement 
se poursuit encore à Bangui. 
Dans la foulée, elle a annoncé 
pour le 8 septembre le début du 
recensement des ressortissants 
centrafricains vivant au Congo.
Pour sa part, l’ambassadeur de 
France au Congo, Jean Pierre 
Vidon, a échangé avec le mi-
nistre des Affaires étrangères 
sur les préparatifs du sommet 
consacré aux migrants, qui 
s’ouvre en novembre prochain 
à Malte, et pour connaître, a-t-

il dit, « les attentes du Congo, 
ainsi que les solutions suscep-
tibles d’être mises en œuvre ».
La récente visite à Brazzaville 
de la maire de Paris Anne Hidal-
go, et celle du secrétaire d’État 
aux Sports, Thierry Braillard, 
à l’occasion de la cérémonie 
d’ouverture des onzièmes Jeux 
africains n’est pas passée sous 
silence. Ce bref séjour, a-t-il 
ajouté, a été très important, 
surtout pour la maire de Paris 
qui a signé un pacte d’amitié et 
de coopération avec son homo-
logue Hugues NGouélondélé, 
dans le domaine de l’environne-
ment. Quant à Thierry Braillard, 
il a pu constater l’implication de 
plusieurs ONG françaises qui 
ont apporté leur soutien maté-
riel aux Jeux africains.

Les deux personnalités ont parlé 
aussi de l’initiative de la France 
et ses partenaires, notamment 
les membres permanents du 
Conseil de sécurité de l’ONU 
d’accepter de ne pas utiliser le 
droit de véto lorsque le monde 
est confronté à des crimes de 
guerre. Sur ce, il a souhaité que 
le Congo soutienne à son tour 
cette initiative.
La diplomate américaine, Sté-
phanie Sanders Sullivan, n’a pas 
été bavarde. Elle a tout simple-
ment indiqué que les États-Unis 
et le Congo vont poursuivre 
leur consultation, en vue de 
renforcer la démocratie et la sé-
curité régionale, encourager les 
investissements et la croissance 
économique et se pencher 
sur la situation en République 

Centrafricaine. Les relations 
entre la Russie et le Congo se 
portent bien, a déclaré, à son 
tour l’ambassadeur de la Russie 
au Congo, Valery Mikhaïlov, qui 
a saisi cette opportunité pour 
transmettre au ministre des Af-
faires étrangères et de la Coo-
pération, Jean Claude Gakosso, 
la lettre de félicitation de la part 
de son homologue Russe, Ser-
guei Lavrov.
Pour le compte de l’ambassade 
de la Chine, c’est le chargé d’af-
faires, Liu Cunxio, qui assure l’in-
térim. Il a tout simplement rappelé 
la coopération sino- congolaise qui, 
a-t-il expliqué, n’a presque jamais 
connu de couacs.
« Le Congo et la Chine ont cé-
lébré le cinquantenaire de 
leur coopération. C’est pour 

la renforcer davantage que le 
président chinois Xi Jinping 
a effectué sa première visite 
à Brazzaville. Il s’agissait de 
la première visite d’un haut 
responsable chinois au Congo, 
un pays où Pékin a beaucoup 
investi ces dernières années 
dans les secteurs tels que les 
routes, les barrages ou encore 
les hôpitaux, sans oublier le 
nouveau stade de Kintélé où 
se déroulent actuellement les 
Jeux africains », a rappelé Liu 
Cunxio. Comme le diplomate 
Russe, le chargé d’affaires a 
également transmis au ministre 
Jean Claude Gakosso la lettre 
de félicitation de la part de son 
homologue Chinois, Wang Yi.

Yvette Reine Nzaba  

et Fiacre Kombo

CARTOGRAPHIE

Le Cergc relance sa coopération 
avec l’institut public français

DIPLOMATIE 

Jean Claude Gakosso entame une série de 
rencontres avec les diplomates accrédités au Congo

Jean Pierre Vidon Stephanie Sullivan Valery Mikhaïlov Liu Cunxio

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE

Le viaduc de «kéba na virage» a allégé  
le calvaire des habitants de la zone nord 
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Frédéric Konkon, agent des 
Dépêches de Brazzaville, la 
famille, les enfants et petits-ils 
Konkon ont la profonde douleur 
d’annoncer aux parents amis et 
connaissances le décès de 
Joseph Konkon, survenu le 3 
septembre 2015 à 10h40 des 
suites d’une maladie.
La veillée mortuaire est située 
n°42 rue Boundji à Talangaï  vers 
le marché.
La date de l’inhumation vous 
sera communiqué ultérieure-
ment.

NÉCROLOGIE

Magloire Nzonzi, Dieudonné 
Niangouna, les amis Cartel, 
l’Association des hommes de 
théâtre du Congo, Artérial Congo, 
la famille, la veuve et les enfants 
ont la profonde douleur d’annoncer 
aux parents, amis et connais-
sances le décès du Comédien et 
metteur en scène, Eric Victorien 
Mampouya, survenu le 31 août 
2015 au CHU de Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient au 
n°21, rue Samba Félix à Météo, non 
loin du tribunal traditionnel 
Tenrikyo.
La date de l’inhumation vous sera 
communiqué ultérieurement.

Le docteur Gaston Elenga et les enfants Kiba Paul ont 
la profonde douleur d’annoncer aux parents, amis et 
connaissances des villages : Ilonga, Ekongo, 
Tchicapika, Oyo, Bellet, Ngouenz, Terre Bombo, Terre 
Assoni et Terre Ilonga, le décès de leur mère, tante, 
sœur et ille Françoise Adoua, survenu le 2 septembre 
2015 au CHU de Brazzaville à la suite d’une courte 
maladie.
La veillée mortuaire se tient n°37 bis, rue Makabana 
derrière l’hôpital de Talangaï, ex-commune.
Le programme de l’inhumation se présente comme 
suit :
Vendredi 11 septembre 
10h00 : levée de corps à la morgue municipale de 
Brazzaville ;
Samedi 12 septembre départ pour le village Ngouéné, 
district d’Ollombo ;
Dimanche 13 septembre à 11heures : inhumation au 
cimetière familial
Lundi 14 septembre : retour des délégations à 
Brazzaville.

7 septembre 2013 
– 7septembre 
2015, voici 
aujourd’hui 2 ans 
jour pour jour que 
notre père Yves 
Yebeka a quitté la 
terre des hommes.
En cette date de 
triste anniversaire 
les enfants, sa 
veuve et les 
parents prient à 
tous ceux qui ont 
connu cet éminent 
journaliste qui était 
chevalier de la 
plume et du  micro 
d’avoir une pensée 
pieuse en souvenir 
de sa mémoire.
Papa tu resteras à   jamais gravé dans nos cœurs.

IN MEMORIAM

Dans le cadre de la mise en œuvre du Projet GCP/SFC/001/MUL intitulé « La sécurité 
alimentaire renforcée en milieu urbain en Afrique centrale grâce à une meilleure disponibi-
lité de la nourriture produite localement », la FAO lance cet avis de vacance de poste en vue 
de recruter :

1.Un Consultant national spécialiste en aménagement et petite irrigation.
Lieu de travail : Brazzaville, avec déplacements à l’intérieur du pays
Durée de contrat : 1,5 mois de travail effectif sur une période de 3 mois.

DOSSIER DE CANDIDATURE :
Le dossier de candidature (CV, PHF ou P11 à retirer à la réception de la FAO, copie du dernier 
diplôme et lettre de motivation non manuscrite) doit être déposé, sous pli fermé (en préci-
sant sur l’enveloppe la mention « Avis de vacance de Poste N°008/FRCON/2015 » et « 
l’intitulé du poste »), à

Madame la Représentante de la FAO
BP. 972
14, rue Behagle, Centre-ville
Brazzaville/Congo.

Ou par voie électronique :

Objet  : AVIS DE VACANCE DE POSTE N�008/FRCON/2015
A : FAO-CG@fao.org

Les personnes intéressées sont priées de retirer les termes de référence ainsi que le PHF ou 
P11 au bureau de la Représentation de la FAO ou d’en demander à l’adresse : Francois.
Mboumba@fao.org

Fait à Brazzaville, le 28 août 2015
Suze PERCY FILIPPINI

Représentante

AVIS DE VACANCE DE POSTE N°008/FRCON/2015

Date de publication : 31 août 2015
Date limite de dépôt des candidatures : 15 septembre 2015

Yvette Reine Nzaba, journaliste aux Dépêches de Braz-
zaville, Boro Faustin Parfait, proviseur au Lycée Tech-
nique Commercial 1er mai, les familles Zakété Victorine, 
Zakété Wilson, Mboungou Laurence, Mboungou Rachel, 
Boro Rodrigue, Ferrant Yolande, Ngaka Gilbert Téka à 
Mikamba (Sibiti), Roncia Babakana, Mboumba Marie, 
Moussounda Jacqueline à Indo, Nzoulou Nestor (com-
mandant à Sibiti) Mfoutou Adrien Robert à Dolisie Mr et 
Mme Taty informent les parents amis et connaissances le 
décès de leur Maman, belle-mère, tante et sœur Koyo 
Emilienne survenue le 30 août à Pointe-Noire. 
Les obsèques sont prévues pour le mercredi 9 sep-
tembre selon le programme ci-après :
8h00 : levée de corps à la morgue municipale de Pointe-Noire ;
10h30 : recueillement au domicile familial sis au quartier 
Mongo Kamba, en face du Bar B52 
14h : départ pour le cimetière Vindoulou;
16h : in de la cérémonie.

PROGRAMME DES OBSÈQUES

CHANGEMENT DE NOM

Je m’appelle NZEMBO MAHOUNGOU NOEL, je désire désormais être 

appelé ZEMBO MASSANGA NOEL. 

Toute personne justiiant d’un intérêt légitime pourra faire opposition 

dans un délai de trois (3) mois.
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IDÉES- FORCES, SUJETS EN DÉBAT

Anecdotes, petites phrases, cris du coeur et coups de 
gueule meublent la vie de tous les jours. Cette rubrique 
se propose de sélectionner les idées les plus saillantes 
qui font la force des débats  de société

« La libéralisation des visas ne doit plus être vue 
comme un tabou car c’est la base de toute poli-
tique de «mobilité» et cela ne veut pas dire que 
l’on renonce aux contrôles des frontières. »

Marie-Christine Vergiat, députée européenne Front de gauche- GUE/
NGL, Humanité.fr, 07 septembre 2015

« Loin de nous l’intention de faire l’apologie de 
l’illettrisme, mais acceptons qu’un peuple forte-
ment instruit est naturellement disposé à faire de 
grandes choses. »

Babacar TOURE, Le Quotidien (Sénégal), 04 septembre 2015

« La mondialisation, a priori, n’est ni bonne, ni 
mauvaise. Elle sera ce que les Africains en feront. 
S’y opposer est une attitude futile. » 

Hicham El Moussaoui, docteur en économie et maître de conférences 
(Maroc), Libre Afrique, 27 août 2015

« Rien n’est tombé du ciel. En France ou aux États-
Unis, la sécurité sociale, les droits de l’homme, 
des femmes ont tous été acquis par les combats de 
citoyens. »

Tiken Jah Fakoly, chanteur ivoirien, Humanité, 21 août 2015

« Les prisons sont un autre incubateur de mu-
sulmans radicaux, essentiellement à cause de la 
détresse humaine qui s’y concentre. »

Wassim Nasr, Journaliste, spécialiste des mouvements djihadistes, 
France 24, 06 juin 2014

ABONNEZ-VOUS
Votre journal  au bureau ou à domicile

Contact :   05 532 01 09
Brazzaville

84, Boulevard  Denis Sassou N’Guesso , Mpila  Centre ville

Bureau de Pointe-Noire
Av. Germain Bikoumat : Immeuble Les Palmiers (à côté de la 
Radio-Congo Pointe-Noire). 

Tél. (+242) 06 963 31 34

Les Dépêches de Brazzaville

L’actualité au quotidien

DES FORMATIONS POUR BOOSTER VOTRE CARRIERE !
L’IPRC organise à Brazzaville et à Pointe-Noire des séminaires de formation selon le programme ci-dessous. Pour les 
inscriptions* et pour tous renseignements, contactez- nous aux coordonnées suivantes :  
Tél. 06 913 81 45|06 992 04 91-Email : inscription@iprc-training.org

INTITULE  DE  LA FORMATION

Construire et développer son leadership

Analyse inancière : perfectionnement

Comment élaborer un référentiel emplois-compétences ?

Réussir sa segmentation des marchés et des clients

L’analyse et la prévention des risques professionnels au travail

DUREE

3 jours

3 jours

3jours

3 jours

5 jours

PERIODE

5 au 7 octobre 2015

7 au 9 octobre 2015

14au 16 octobre 2015

21 au 23 octobre2015

26 octobre au 30 octobre 2015

*Possibilité de remise pour plusieurs participants d’une même structure.

Les documents de base de cette structure en gestation ont été validés 
le 3 septembre à Brazzaville au cours d’un atelier organisé par le 
ministère de l’Enseignement primaire et secondaire, de la Jeunesse et 
de l’éducation civique, en partenariat avec le Fonds des Nations unies 
pour la population (Fnuap)  

Le directeur du cabinet du mi-
nistre en charge de l’Enseigne-
ment primaire et secondaire, 
Adolphe Mbou-Maba, qui a 
présidé la rencontre dans la 
salle des conférences du minis-
tère de la Justice, est revenu 
sur l’importance de la création 
d’un comité multisectoriel sur 
l’éducation à la sexualité et la 
prévention des grossesses pré-
coces au Congo. En effet, cette 
structure répond,  d’après lui, 
à une demande exprimée à la 
fois par la direction générale 
de la jeunesse notamment dans 
le cadre de son plan de travail 
2015 et dans la lettre d’accord 
2014-2018 du Fnuap.
« L’atelier de validation que 
nous organisons ce jour est 
l’issue heureuse d’un pro-
cessus devant nous conduire 
à minimiser le phénomène 
des grossesses précoces au-
près des adolescentes, tout en 
contribuant à la réalisation 
de la vision de l’éducation à 
une sexualité transformatrice 
et reposant effectivement sur 
les droits des jeunes », a-t-il 
indiqué.
Il a également appelé les jeunes 

à plus de responsabilité en ma-
tière de sexualité, au regard 
des ravages provoqués par des 
grossesses précoces et non 
désirées. Ce qui entraîne des 
échecs au plan scolaire, le dé-
veloppement des infections et 
maladies sexuellement trans-
missibles ainsi que toute forme 
de précarité socioéconomique. 
« Les statistiques ne sont pas 
éloquentes en parlant de la fé-
condité des adolescents, il y a 
donc un grand travail d’édu-
cation à faire et qui nécessite 
la mobilisation de tous. Notre 
responsabilité collective est 
plus que jamais engagée au 
plan national et internatio-
nal, dont l’atteinte des divi-
dendes démographiques, au 
plan africain, passent par une 
éducation globale de qualité », 
a conclu Adolphe Mbou-Maba. 
La représentante du Fnuap au 
Congo, Barbara Laurenceau, 
s’est également, de son côté,  fo-
calisée sur les statistiques de ce 
fléau . Ce comité est la preuve, 
a-t-elle commenté, de l’engage-
ment des autorités congolaises 
pour la réalisation des divi-
dendes démographiques. Elle a 

notamment rappelé que l’édu-
cation à la sexualité et contre 
les grossesses précoces était 
non seulement primordiale pour 
l’individu, mais  aussi un gage 
du développement national, du 
chemin vers l’émergence. « Il 
y a urgence d’agir au Congo. 
Les statistiques sonnent 
l’alerte sur les grossesses des 
adolescentes. La fécondité des 
adolescentes congolaises  est 
non seulement  élevée, avec 
une jeune fille sur trois déjà 
maman avant sa majorité 
(presque une sur deux en mi-
lieu rural) mais elle serait en 
forte hausse au cours des der-
nières années (augmentation 
de 23% entre les EDS de 2007 
et 2011-2012 », a-t-elle rappelé.
Pour elle, faire de l’éducation à 
la sexualité et de la prévention 
des grossesses à l’adolescence, 
c’est développer chez les ado-
lescents une image positive de 
soi, des compétences à pouvoir 
résister aux pressions, à être 
critiques face aux amis, à négo-
cier l’utilisation des moyens de 
contraception. Les adolescents 
doivent-ils plaider  pour avoir 
accès à une information claire et 
dénuée de jugement de valeurs 
sur la sexualité, ainsi que l’ ac-
cès aux moyens de contracep-
tion indispensables pour éviter 
des grossesses non désirées.

Parfait Wilfried Douniama

L’apprentissage des notions 
internationales de l’héber-
gement,  la restauration, la 
coupe et couture ainsi que 
l’électricité ayant  fait l’objet 
d’un séminaire de formateurs 
de l’enseignement technique 
et professionnel  a pris fin, le 
03 septembre à Brazzaville.  
La formation a été offerte par 
le groupe marocain Persia 
dirigé par l’expert Hamrichi 
Ahmed. Ce groupe cible 
mille personnes à former par 
année en Afrique dont deux 

cent cinquante au Congo.
Les cent soixante-dix ensei-
gnants formés sont les ensei-
gnants du ministère de l’en-
seignement technique venus 
de tous les départements du 
Congo.
« Pendant vingt et un jours, 
nous avons reçu des ensei-
gnements  tant théoriques 
que pratiques aux normes 
internationales. Nous sou-
haitons que la professionna-
lisation des formateurs de 
cette promotion  qui se veut 

pilote soit pérenne à travers 
une formation continue en 
milieu professionnel au 
Congo ou à l’étranger », a in-
diqué le séminariste Franck 
Nouroumby.
Le conseiller à l’enseigne-
ment professionnel, Jacques 
Mabiala, qui s’est réjoui de 
cette formation a recon-
nu que : « le renforcement 
des compétences des ensei-
gnants est toujours néces-
saire pour améliorer les en-
seignements ».

Fortuné Ibara

COOPÉRATION CONGO-MAROC

Une mission d’experts marocains recycle cent 
soixante-dix enseignants congolais

EDUCATION/SANTÉ

Le Congo sera bientôt doté d’un comité multisectoriel 
sur l’éducation à la sexualité
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Le vivre ensemble, leitmotiv de 
l’Association désir d’unité (ADU), a 
été au centre des débats lors de la 
journée d’échange des 
professionnels des médias. Elle a été 
organisée, le 5 septembre à 
Brazzaville, en partenariat avec les 
associations professionnelles de 
presse.  

« Dans cette volonté qui tend 
également à légitimer la 
place et la signification de 
la communication comme 
un des grands enjeux scien-
tifiques, politiques et so-
cio-culturels de notre ère, les 
journalistes en tant que fai-
seurs d’opinions, ont un rôle 
primordial à jouer. Car les 
journalistes ne jouent non 
seulement le rôle d’éclai-
reurs de conscience des ci-
toyens, mais aussi d’édu-
cateurs. Le vivre ensemble 
est pour la propagation des 
informations fiables, fondées 
et responsables susceptibles 

de recoudre le tissu social et 
non le déchirer davantage. 
Il s’agit  donc de rendre à la 
presse, une crédibilité qui 
semble aujourd’hui chance-
lante pour légitimer le rôle 
capital qu’elle joue au sein 
des sociétés modernes et dé-
mocratiques », a déclaré le 
président de l’ADU, Jean De 
Dieu Kourissa.
C’est dans le but de lutter 
contre le repli identitaire et 
l’ethnocentrisme que le com-
bat contre les antivaleurs fai-
sant obstruction au vivre en-
semble a été engagé par les 
initiateurs de cette rencontre. 
Pour Joachim Mbanza, pré-
sident de l’Association des 
éditeurs de presse du Congo 
(AEPC), le rôle sociétal des 
leaders d’opinions est essentiel 
dans l’exercice de la profes-
sion de journaliste. « De par 
son rôle sociétal, le journa-
liste est un acteur-clé de l’in-

culturation de la culture dé-
mocratique dans une société 
moderne. Promouvoir des 
concepts nouveaux comme 
le vivre ensemble qui, socia-
lement s’incarne dans les 
liens pacifiques, l’entente 
mutuelle, la solidarité…. ne 
peut se concevoir sans l’im-
plication des journalistes et 
de leurs médias. Ce concept 
nous permet de promouvoir, 
au sein de notre corpora-
tion, l’esprit de confraternité 
qui fait souvent tant défaut. 
Si nous voulons construire 
une société démocratique, où 
les compétitions politiques 
ne doivent, en aucun cas et 
sous aucun prétexte, remettre 
en cause les acquis qui nous 
sont chers comme la paix, le 
sentiment national et patrio-
tique », affirme-t-il.
Et le président de l’ADU 
d’ajouter : « Les médias 
ayant le rôle important 

dans la diffusion des infor-
mations, contribuent fon-
damentalement à forger les 
opinions et devraient être 
des principaux maillons de 
la fondation de l’unité, pour 
barrer la voie aux discours 
de la haine, de l’incitation à 
la violence et au tribalisme 
pour encourager la popu-
lation dans un engagement 
pour l’intérêt public. Les 
journalistes ont la noble et 
délicate mission, au moyen 
de la fiabilité de ces infor-
mations, d’assurer l’apaise-
ment social ».
Des thèmes ont été dévelop-
pés pour servir de canevas 
dans la promotion des valeurs 
de ce concept. Il s’agit entre 
autres, de la notion du vivre 
ensemble, la situation des mé-
dias au Congo, comment les 
médias doivent-ils contribuer 
à l’application du concept du 
vivre ensemble. Ces exposés 

ont été suivis des témoignages 
de certains journalistes qui  ne 
portaient que sur la promotion  
et  la sauvegarde de l’indépen-
dance des médias pour l’ap-
plication du concept du vivre 
ensemble.
Avec pour thème géné-
ral : « médias et éthique du 
vivre-ensemble », cette jour-
née a permis aux journalistes 
de s’approprier du concept. 
Cet échange avait pour ob-
jectif d’aider les médias à 
être les piliers du vivre en-
semble à travers une prise de 
conscience des professionnels 
de l’information et de la com-
munication, de ce concept qui 
concourt au renforcement des 
acquis de paix et d’unité natio-
nale, socle du vivre ensemble. 
Des recommandations ont été 
formulées concernant les poli-
tiques de lutte contre la discri-
mination et le repli identitaire.

 Josiane Mambou Loukoula

MÉDIAS

Les journalistes 
s’imprègnent du concept 
« Vivre ensemble »

Les intervenants
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« Il y a des liens d’amitié entre Paris et Brazzaville. Nous participons 
ensemble à l’animation de l’Association internationale des maires 
francophones (AIMF). Il y a des liens historiques car Brazzaville fut 
l’ancienne capitale de la France libre et nous n’oublions pas le rôle 
que le Congo a joué pour la libération de la France ainsi que de l’Eu-
rope », a commenté Anne Hidalgo.
Arrivée à Brazzaville par le beach, en provenance de la RDC, la maire a 
profité de son passage pour se féliciter du rôle joué par le président de la 
République du Congo et le maire de Brazzaville, dans le cadre de la pré-
servation du climat.
Rappelons que ces deux autorités  mènent depuis quelques années des 
plaidoyers pour une écologie intégrale afin d’inciter les populations de 
leurs pays et de la sous-région Afrique centrale à réformer les modes de 
vie des sociétés de consommation, et réaffirment l’opportunité de récla-
mer des politiques actualisées des énergies.« La ville de Brazzaville, son 
maire et le président de  la République sont très engagés sur les ques-
tions de climat. Le rôle joué par le président pour la protection de la 
forêt ainsi que celui joué par le maire relatif à l’avènement de la ville 
durable sont très importants. Sur ces sujets, nous avons d’ailleurs 
un partenariat où ces questions sont prioritaires. Nous avons eu à 
échanger de délégation entre nos deux villes pour travailler sur la 
question de la gestion des déchets ménagers. Mais nous avons décidé 
aussi à faire de ce partenariat de la santé, de l’éducation, du sport des 
points très importants », a expliqué Anne Hidalgo.
Par ailleurs, la maire de Paris a loué les initiatives  qu’apporte le maire de 
Brazzaville lors des grandes rencontres de l’AIMF.
« Le maire de Brazzaville est un grand homme au regard des projets qu’il 
apporte au sein de l’Association internationale des maires que je préside », 
a-t-elle commenté.

Rôle des femmes

Prélude au 3ème forum de l’Aimf prévu à Brazzaville au premier trimestre 
2016, la maire de Paris s’est montrée active et a salué l’initiative en ces 
termes : « En tant que maire de Paris et présidente de l’AIMF, je tra-
vaille pour qu’on reconnaisse beaucoup mieux le rôle des femmes 
dans nos collectivités. Les femmes quand elles sont élues à des postes 
de responsabilité, apportent des solutions à des questions essentielles 
comme l’éducation et la santé. Et, il y a un enjeu très fort pour que 
les femmes puissent accéder à des responsabilités locales ». Le projet 
d’accession des femmes aux postes de responsabilité dans les collectivités 
locales est partagé par les membres de l’AIMF dont le maire de Brazzaville.
« Je crois beaucoup aux rôles des femmes dans les pouvoirs locaux, 
aux rôles qu’elles entretiennent dans les associations à majorité fémi-
nine. En bref, les hommes d’avenir mais avec les femmes », a déclaré 
Anne Hidalgo.

Fortuné Ibara

JUMELAGE

Les villes de Paris et Brazzaville 
signent un pacte d’amitié

La maire de Paris, Anne Hidalgo et son homologue de Brazzaville, Hugues 
Ngouélondélé, ont paraphé le 04 septembre, un pacte d’amitié et de 
coopération visant à renforcer leur relation  notamment dans  le secteur de la 
santé, de la gestion environnementale et des déchets ménagers.  

Le 5 septembre, à la tête d’une importante délégation, le ministre de 
l’Enseignement primaire, secondaire, de la jeunesse et de l’éducation 
civique, Anatole Collinet Makosso, a visité plusieurs structures 
relevant de son département situées à Brazzaville et dans sa 
périphérie nord, notamment le complexe scolaire de Kintélé, le 
nouveau lycée en construction dans la même zone ainsi que le lycée de 
Massengo.  

Ces visites s’inscrivent dans 
le cadre des préparatifs de 
la rentrée scolaire 2015-
2016. Le but est de dresser 
une évaluation des capacités 
d’accueil de chaque lycée 
et d’étudier les modalités 
de réception des élèves des 
classes terminales ayant 
échoué au BAC et ceux ve-
nant de la Première.
Au complexe scolaire de 
Kintélé, le responsable de 
l’établissement, présentant 
le cahier de charges, a entre 
autres évoqué l’incivisme 
des parents et le déficit du 
personnel. Après quoi  le 

ministre, accompagné de 
quelques cadres de son dé-
partement a fait la ronde des 
installations.  Le complexe 
scolaire de Kintélé comprend 
plusieurs bâtiments à cycles 
complets, allant du présco-
laire au lycée, en passant par  
le primaire et le collège. Les 
résultats catastrophiques 
enrégistrés au BAC cette an-
née, feront prochainement 
l’objet d’une nouvelle ren-
contre entre d’un côté le mi-
nistre Collinet Makosso et de 
l’autre les parents d’élèves et 
les encadreurs de l’établisse-
ment, a- t- on appris. 

Le ministre et sa délégation 
ont ensuite pris la direction 
du nouveau lycée de Kin-
télé, en cours de construc-
tion. Les caractéristiques 
techniques sont presque les 
mêmes qu’au complexe sco-
laire du nouveau quartier. 
Ici, l’école pourra ouvrir ses 
portes avant la rentrée sco-
laire. Selon l’un des super-
viseurs, les travaux débutés 
le 18 février dernier s’exé-
cutent normalement.
Après le nouveau quartier 
de Kintélé, le ministre a fait 
une brève escale au quartier 
Massengo, où s’est construit 
un nouveau lycée. Placé par-
mi les priorités, l’urgence se-
rait, d’après le ministre, de 
l’utiliser pour désengorger 
le lycée Thomas Sankara en 
situation pléthorique avec 
plus de quinze mille élèves. 

Livré depuis plus d’un an par 
les partenaires chinois en 
charge de la construction, 
cet ouvrage n’a jamais été 
utilisé. Il comprend trente-
deux salles de classe parmi 
lesquelles une bibliothèque, 
une salle de conférence, un 
amphithéâtre de 180 places, 
4 salles multimédia, 18 labo-
ratoires ainsi que plusieurs 
logements d’astreintes.
Devant l’imminence de la 
rentrée scolaire, le ministre 
Makosso a déclaré qu’il était 
intéressant de réfléchir afin  
d’avoir une utilisation nette 
et rationnelle du nouvel éta-
blissement. « Maintenant je 
crois que nous avons fait 
avancer cette étude, et nous 
pensons qu’au plus tard oc-
tobre cet établissement va 
ouvrir ses portes », a-t-il ras-
suré, insistant sur la nécessi-

té de recuperer les élèves qui 
n’ont pas satisfait au BAC.
« Avec à peine six ou sept 
mille  admis au BAC, il nous 
faudra accueillir et loger 
quarante autres mille qui 
auront manqué l’examen, 
les mettre dans les établisse-
ments scolaires, sans oublier 
qu’il y aura encore quarante 
ou cinquante mille qui vien-
dront des classes de première, 
ça veut dire qu’il y aura un 
effectif très grand en termi-
nale », a souligné le ministre 
de l’Enseignement priamire, 
secondaire de la jeunesse et de 
l’éducation civique.
Notons que la ronde effec-
tuée par le ministre Makos-
so permettra au finish à son 
département d’élaborer une 
cartographie scolaire dont il  
faudra  assurer l’exécution.

Guillaume Ondzé

EDUCATION

Anatole Collinet Makosso fait la ronde de quelques établissements scolaires

De retour dans la ville capitale, après 
avoir participé au bicentenaire de la 
naissance de Don Boscco le mois 
dernier à Pointe-Noire, la délégation 
brazzavilloise conduite par la sœur 
Philomène Aboya et le père Ulrich 
Makoumbou a organisé récemment 
une messe d’action de grâce à la 
paroisse Notre-Dame-des-apôtres.    

Cette messe d’action de grâce du 
bicentenaire de Don Bosco a été 
une occasion pour la sœur Philo-
mène Aboya d’inviter les parents 

à envoyer leurs enfants lors du 
Mouvement salésien des jeunes 
(MSJ) afin d’attiser la flamme 
de leur spiritualité, dans l’intérêt 
des familles, de l’église et des so-
ciétés.
 
Retour sur le forum  

des jeunes de Pointe-Noire

Organisé par la commission pas-
torale de la famille Salésienne 
du Congo-Brazzaville, le bicen-
tenaire de la naissance de Don 
Bosco, reconnu par l’église Ca-
tholique comme Père et maître 

de la jeunesse, a regroupé une 
centaine de jeunes. Il s’agit, 
entre autres, des  jeunes des 
centres et aratoires salésiens, 
des mouvements d’apostolat, les 
groupes ayant la spiritualité sa-
lésienne, les amis de Dominique 
Savio et les Boscovites  venus de 
Brazzaville et de Pointe-Noire. 
Le but étant de fortifier la foi des 
jeunes appelés à vivre comme 
Saint Jean Bosco.
Le MSJ a été également une ren-

contre nationale rassemblant de 
nombreux jeunes, accompagnés 
par les prêtes et sœurs de la com-
munauté salésienne au Congo. 
En effet, les participants ont sui-
vi des séances de formation sur 
des thèmes tels que : éducation 
et accompagnateur ;  comme 
Don Bosco : témoin et disciple ;  
pour les jeunes : mission et voca-
tion. Des soirées culturelles ont 
été aussi organisées  à l’instar  
d’une veillée dénommée « Mer-
ci Don Bosco » qui a marqué la 
célébration de l’anniversaire de 

ce père considéré comme éduca-
teur pour les jeunes du monde.
Toujours au cours de cette fête, 
les jeunes ont été conviés à la 
charité à l’égard des pauvres no-
tamment. Ainsi, l’évêque du dio-
cèse de Pointe-Noire, Mgr Miguel 
Angel Olaverri, les a-t-il, invités à 
ne pas être partisans du moindre 
effort, mais plutôt decgagner leur 
vie au prix du travail bien accom-
pli, en toute piété, à l’image de 
Don Bosco. « Vous devez faire 

le bien, vivre dans la joie en 
respectant la volonté de Dieu. 
Agissez comme vous pensez, 
ne pas dire une chose et faire 
son contraire. Vous, jeunes, 
cherchez toujours la vérité. Et 
la vérité, c’est le christ. Dans 
toutes vos relations humaines, 
mettez le christ au centre », a 
prêché Mgr Miguel Angel Olaver-
ri, souhaitant que les jeunes 
puissent briser la violence par la 
pensée, les actions, se laissant 
ainsi convaincre par le christ.

Parfait Wilfried Douniama

RELIGION

Participation active des Brazzavillois au 
bicentenaire de la naissance de Don Bosco

Une vue des jeunes à la côte 
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Le jour du lancement officiel de la compétition 
continentale, le 4 septembre dernier, invités de 
marque, athlètes, journalistes venus des quatre 
coins de l’Afrique ont été transportés dans ces 
véhicules à énergie solaire. Certains d’entre eux 
n’ont pas pu cacher leur satisfaction 
débordante…

« Le groupe Bolloré et le Qatar n’ont pas eu tort 

de mettre en circulation, dans le complexe 

sportif de la Concorde, les véhicules et bus 100% 

électriques. Ceux-ci nous sont importants non 

seulement pour les navettes, d’un point de 

compétition à un autre, mais aussi du fait que ces 

voitures roulent sans faire du bruit. Ce qui 

permet aux athlètes de garder leur niveau de 

concentration très élevé sans être perturbés par 

d’éventuels vrombissements que l’on pouvait 

observer s’agissant des autres types de véhi-

cules comme c’est le cas dans d’autres compéti-

tions », a déclaré l’entraineur de l’équipe 
nationale du Congo de Karaté, Me Fiston 
Moussa, se faisant photographier, posément 
assis dans l’une des voitures en circulation.

Par ailleurs, il n’était pas rare de voir les 
journalistes proiter de ces véhicules 100% 
électriques pour aller d’une infrastructure 
sportive à une autre, à la recherche de 
l’information : résultats des rencontres 
d’escrime au Palais des Sports, interview 
avec les athlètes Tchadiens, Algériens, 
Tunisiens, Angolais… et leurs encadreurs 
techniques, de différentes disciplines, qui 
n’ont pas tari d’éloges sur ces véhicules 
estampillés « bluecongo». « Ces voitures 

électriques nous facilitent la circulation, c’est 

formidable  », a indiqué une athlète ougan-
daise.

Le secrétaire général des Mutuelles Congo-
laises d’Epargne et de Crédit (Mucodec), 
Ronan Lauden, a abondé dans le même sens 
en appréciant l’initiative avec témoignage 
bien sûr. « (…) Nous visitons les différentes 

installations sportives érigées ici au complexe de 

la Concorde en attendant l’ouverture oficielle 

de la onzième édition des Jeux africains. Les 

véhiculent à bord desquels nous nous déplaçons 

sont formidables, écologiques et sans bruit », 
a-t-il déclaré.       

En rappel, c’est depuis près de deux 
semaines que le groupe Bolloré et le Qatar 
ont mis en circulation, dans le complexe 
sportif de la Concorde, 50 petites voitures et 
14 bus 100% électriques. Une manière pour 
eux  de jouer leur participation pour la 
réussite de ces Jeux du cinquantenaire. 
Oficiels, compétiteurs, supporteurs appré-
cient. Les appréciations vont sans nul doute 
se poursuivre jusqu’à la in de la compétition.

Les véhicules 100% électriques roulent à 
plein régime en ces Jeux africains

Le maire de la ville de Pointe-Noire, Roland Bouiti Viaudo

La délégation sénégalaise empruntant le bus 

Les supporteurs descendant du bus 100% électrique
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La charge revient à la société Africa 
Events & Catering (AE&C), créée en 
novembre 2014. Une société spécialisée 
dans l’organisation de grands 
évènements et le catering à grande 
échelle. Sa pièce maîtresse est son chef 
cuisinier qui aligne 27 ans d’expérience. 
On lui reconnaît d’avoir restauré les 
participants des Jeux africains, à 
Maputo, au Mozambique. 

Les Congolais et les Sud-africains se sont mis 
ensemble pour ce challenge à l’occasion de 
cet évènement, réunissant un grand nombre 
de nationalités. Avec une équipe de 1500 
personnes, AE&C est prête à satisfaire plus de 
6000 athlètes et toute autre personne se 
trouvant sur le site du complexe sportif de 
Kintélé, à travers son service de qualité. 
900 Congolais recrutés, contre 600 issus de 
plusieurs autres pays africains (Cameroun, 
Sénégal, Mozambique, Centrafrique, Ghana, 

Afrique du Sud) sont dynamiques à la tâche. 
Ces jeunes recrues ont bénéicié des 
formations en matière de cuisine, de service, 
d’Hygiène contrôle qualité et opération 
achats. 
En cuisine, 200 personnes sont mobilisées 
dont 150 Congolais. Elles travaillent de 
manière rotative toutes les 8 heures. La 
cuisine n’est jamais fermée car elle fonc-
tionne 24h/24.  
Le chef cuisinier élabore des menus différents 
pour deux catégories de population. La 
première catégorie est réservée exclusive-
ment aux athlètes. Leurs menus sont 
composés de façon à répondre aux exigences 
de l’alimentation des sportifs. « Les plats sont 
pesés, le côté diététique est suivi et respecté. 
Il y a beaucoup de protéines dans la viande 
rouge et le poulet ; sont servis également et 
des protéines végétales et des sucres lents 
contenus dans les pattes, le riz, les pommes 
de terre. Nous proposons des salades, des 

légumes verts et un dessert ain que l’alimen-
tation reste équilibrée. Une boisson est 
proposée le soir, l’eau  de préférence», a 
conié le chef cuisinier, Geoffrey Wilson. 
Le 29 août, au déjeuner, les athlètes avaient 
pour menu : spaghetti, sauce aux lentilles et 
épinards, champignon en crème, curry de 
bœuf, ragoût de poulet, riz, courges, butternut 
au four, curry de pomme de terre et chou-
leur, salade au haricot vert et oignon, salade 
verte, assortiment de fruits, baguette, pain, 
beurre.
Quant aux menus de la seconde catégorie, ils 
sont destinés aux volontaires. On y retrouve 
beaucoup plus les plats locaux, tels que le 
saka-saka, la banane plantain, le manioc. La 
liste est longue. 
Les repas sont servis de :
-6H à 10H pour le petit-déjeuner
-12H à 16H pour le déjeuner 
-19H à 23H pour le dîner. 
L’esprit d’équipe est le gage de AE&C, une 
société relétant un brassage des cultures. 

Ainsi, les meilleurs des Congolais ayant 
travaillé lors de ces 11es jeux pourront être 
réengagés pour un futur événement similaire. 
Le secteur de la restauration, avec un catering 
haute gamme, est peu développé au Congo. 
C’est pourquoi la société AE&C s’est associée 
à un partenaire sud-africain ayant une grande 
expérience en la matière avec, à son actif, les 
10èmes Jeux africains de Maputo. 
AE&C compte bien relever le déi et s’inscrire 
parmi les modèles en matière d’organisation 
d’évènements et de catering de grande 
envergure. La société est gérée par quatre 
principaux managers : deux managers 
congolais : Christian Makaya Boueya, 
Président Directeur Général et Juliana Poaty 
Ngueouya, Responsable Ressources 
Humaines ; et deux managers sud-africains : 
Christophe Jouet, Directeur Général, et Marie 
Christine Giblot-Ducray, Responsable 
Restauration.
Et tout ce panafricanisme est mis au service 
des 11es Jeux Africains !

11es JEUX AFRICAINS

45 000 repas par jour à concocter à Kintélé 

Le personnel qui vous attend

Le restaurant des athlètes
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Le secrétaire général des 
Nations unies, Ban ki-moon, a 
annoncé le 4 septembre la no-
mination de la Zimbabwéenne, 
Fadzai Gwaradzimba, au poste 

de sous-secrétaire générale 
de l’ONU à la sécurité et à la 

sécurité  
Fadzai Gwaradzimba succède 
à  la Rwandaise Mbaranga Ga-

sarabwe, qui a été nommée Re-
présentante spéciale adjointe 

pour le Mali en mai dernier.
La nouvelle sous-secrétaire 

général des Nations unies 
dispose d’une expérience 

solide en matière de gestion 
stratégique et de direction, du 
développement international, 
de la prévention, des crises et 
du relèvement, de la pratique 
d’évaluation et des questions 

liées à l’égalité des sexes.
N.Nd.

Pour la 6e conférence de son quinquennat, c’est devant un parterre de 
deux cents journalistes que le chef de l’État français, François 
Hollande, a fait le tour d’horizon des questions d’actualité nationale 
(avec les impôts, la lutte contre la discrimination et la présidentielle), 
et des questions d’actualité internationale (les migrants,  la Syrie, 
l’Ukraine et la COP21).  

Sur les questions nationales 

: les impôts et la lutte contre 

les discriminations

Au sujet des impôts, François 
Hollande a promis une baisse des 
impôts pour 8 millions  de foyers 
en 2016 et a écarté la piste de 
nouvelles taxes ou « la possibilité 
de laisser à nouveau filer le défi-
cit ».
Sur la lutte contre les discrimi-
nations, le président français a 
confirmé  qu’il y aura un projet de 
loi sur la lutte contre les discri-
minations et de manière générale 
sur la lutte contre les inégalités.
Sur son éventuelle participation 
à une primaire de la gauche pour 
l’ élection présidentielle à venir, 
François Hollande ne s’est pas 
prononcé. « Ma seule préoccu-
pation, ma seule priorité, mon 
seul devoir, c’est d’agir », esti-

mant que « le temps n’est pas 
venu. Je suis président de la 
République et je n’ai pas à me 
mettre dans les procédures », 
a-t-il rappelé.

Les questions d’actualité in-

ternationale

Le président français a défendu 
son bilan avec les interventions 
militaires en Afrique, notamment 
au Mali, au Sahel, en Centra-
frique et son engagement contre 
le groupe islamique Boko Haram.

Accueil des migrants 

François Hollande a indiqué que 
la France accueillera 24 000 ré-
fugiés au cours des  deux pro-
chaines années. Il a rappelé son 
engagement en faveur d’« un 
mécanisme permanent obli-
gatoire d’accueil des réfugiés 

pour répartir l’effort » au sein 
de l’Union européenne (UE). On 
apprend que l’UE va proposer de 
répartir 120 mille réfugiés dans 
les deux prochaines années. Il a 
plaidé pour une mise en place de 
contrôles aux frontières en Italie, 
en Grèce, avec des centres d’en-
registrement permettant de dis-
tinguer « ceux qui relèvent du 
droit d’asile et ceux qui doivent 
être reconduits dans des condi-
tions dignes ». Le chef de l’État 
propose d’organiser à Paris, en 
novembre, une conférence in-
ternationale sur la question des 
migrants en coopération avec les 
pays africains, du Moyen-Orient 
et d’Asie.

Syrie : des vols de reconnais-

sance des bases de Daesh 

Pour lutter contre l’État isla-
mique et prévenir le terrorisme, 
le président français a deman-
dé à son ministre de la Défense 
que dès le 8 septembre, l’armée 
française  effectue des vols de 
reconnaissance au-dessus de la 
Syrie pour repérer les positions 

de Daesh, dans le cadre de l’opé-
ration Chammal. Mais il exclut 
toute intervention au sol. « Nous 
souhaitons savoir où sont les 
centres d’entraînement et de 
décision de Daesh », a-t-il pré-
cisé.

Ukraine : vers la levée des 

sanctions visant la Russie ? 

François Hollande souhaite l’or-
ganisation à Paris d’une réunion 
« au format Normandie [France, 
Allemagne, Russie, Ukraine] », 
avant l’Assemblée générale des 
Nations unies. Il plaidera alors 
pour la levée des sanctions visant 
la Russie.

Le climat et la COP 21 de 

Paris : « les risques d’échec » 

ne sont pas exclus 

Le président français a reconnu 
l’existence de « risques d’échec », 
relevant que toutes les « contri-
butions ne sont pas arrivées ». 
Il pense qu’il n’y aura pas d’ac-
cord, [à Paris au mois de dé-
cembre], « et notamment parce 
que des pays s’y refuseront, s’il 

n’y a pas d’engagement ferme 
sur les financements ». Pour lui 
le sujet qui va s’imposer est le 
« financement ».
« C’est là-dessus que la France 
va mener son offensive », a-t-
il ajouté. Entre-temps, François 
Hollande  attend un préaccord 
sur la question de financement, 
« pour  que les chefs d’État et de 
gouvernement arrivent à Paris 
avec la certitude qu’on pourra 
conclure », a-t-il renchéri, poin-
tant le risque de créer des « réfu-
giés climatiques », au cas où les 
choses n’avançaient pas, mais dé-
terminé à  ce qu’on puisse avoir 
un accord sur le climat au mois 
de décembre ».
Il a apprécié la contribution 
chinoise et a appelé d’autres pays 
à suivre son exemple. Il se rendra 
au début du mois de novembre en 
Chine pour lancer un appel pour 
la réussite de la COP21. Il n’a pas 
caché sa confiance aux autorités 
chinoises « pour mettre leur 
économie sur un sentier à long 
terme ». 

Noël Ndong

CONFÉRENCE DE PRESSE

François Hollande n’exclut pas « des risques d’échec » de la COP21 de Paris

Acclamés, des réfugiés syriens arrivent en Autriche au milieu d’une 
haie d’honneur : impensable il y a seulement un mois !  

Les mots du Premier ministre 
italien sont durs, mais ils puisent 
dans une émotion généralisée 
dans l’Europe qui, il y a quelques 
jours à peine, semblait n’être 
que nouveaux murs et barbelés 
contre les étrangers : « la ques-
tion des migrants ne divise 
pas le PD (parti démocratique, 
gauche) et les droites, mais 
l’humanité et la bestialité ». Il 
faisait allusion à la photo de ce 
petit syrien de trois ans, Aylan, 
mort en bordure de plage en Tur-
quie alors que sa famille tentait 
de gagner la Grèce, puis l’Europe 
du nord et enfin le Canada où elle 
voulait rejoindre un parent.
En seulement quelques jours, la 
rue européenne vit un retour-
nement d’émotion très sensible 
depuis la photo de Aylan mort 
dans l’innocence de son enfance. 
Des réfugiés syriens et afghans 
acclamés en Autriche et en Alle-
magne, dans un parterre d’habits, 
un débordement de jouets et de 
produits de première nécessité 
: nationalistes et populistes de 
tous bords n’en reviennent tout 
simplement pas ! La Haut-com-

missaire de l’Union européenne 
pour les Affaires étrangères, Fe-
derico Mogherini, ne peut que 
prononcer les paroles du constat 
d’évidence : « il n’est plus per-
mis de faire semblant de ne 
rien voir ».
La question de la migration est 
en effet à la Une de tous les mé-
dias, Aylan a accompli le miracle 
de la sortir de la seule logique 
des polémiques fatalistes. Mme 
Mogherini n’a pas de doute : « La 
crise des réfugiés n’est pas 
une urgence passagère ; elle 
est faite pour durer. Et plus tôt 
nous l’admettrons politique-
ment et psychologiquement, et 
plus tôt nous saurons lui ap-
porter les réponses efficaces. Le 
temps des illusions est fini. Des 
pays en seront chamboulés », 
avertit celle qui fut ministre des 
Affaires d’Italie et qui, à ce poste, 
criait dans le désert devant le 
peu d’empressement de l’Europe 
au secours d’une Italie abandon-
née seule à faire face aux vagues 
de migrants.
Elle ajoute une autre série d’évi-
dences qui valent sans doute ac-

tion : la convention de Dublin, 
qui prévoit qu’un migrant dé-
pose sa demande de requérant 
d’asile dans le premier pays où 
il entre en Europe, est dépassée. 
Des Syriens ont préféré littérale-
ment « enjamber » Grèce et Hon-
grie, pour aller en Allemagne. 
De même pour des Soudanais, 
érythréens et sud-soudanais 
transbahutés entre l’Italie et la 
France, deux pays européens, 
qui tiennent à se faire enregistrer 
comme réfugiés en Grande-Bre-
tagne. Mme Mogherini souligne 
que l’Union européenne doit 
s’atteler à un travail de longue 
haleine pour d’abord éteindre 
les guerres en Syrie, en Libye, en 
Irak et dans des pays d’Afrique si 
elle veut apporter une solution 
un tant soit peu durable au pro-
blème.
Le tout est à mener de pair avec 
la lutte contre les trafics d’êtres 
humains, le secours aux mi-
grants en mer y compris, bientôt, 
dans les eaux internationales : 
un vaste chantier. Qui rencon-
trera les objections ouvertes de 
beaucoup, et les grimaces obs-
tructives des forts-en-gueule de 
toujours. « Aujourd’hui, le sur-
saut politique est venu de l’Al-

lemagne d’Angela Merkel, que 
cela ne nous détourne pas de 
la vraie urgence : l’Afrique », 
rappelle l’ancien président de la 
Commission européenne et an-
cien Premier ministre italien Ro-
mano Prodi.
« Les migrations générées par 
les guerres et les conflits sont 
une chose, mais il ne faut pas 
oublier celles provoquées en 
grande masse par la pauvreté, 
notamment en Afrique », aver-
tit-il. « Or devant l’ampleur du 
problème, on ne voit se profi-
ler aucune solution digne de 
ce nom », estime-t-il. Comme on 
voit, chacun y va de son analyse, 
quitte à cafouiller ensemble sur 
la désignation du phénomène. En 
quelques heures les immigrés et 
clandestins d’hier sont devenus 
des migrants, des réfugiés. Tout 
se mélange. En Hongrie, le pré-
sident Viktor Orban reste droit 
dans ses bottes: « l’Allemagne se 
trompe. Ces migrants sont une 
menace pour l’identité de l’Eu-
rope ». En Italie, Matteo Salvini 
du mouvement xénophobe de la 
Ligue du Nord est sans doute 
le seul à oser dire : « Orban a 
raison ».

Lucien Mpama

MIGRATION

L’Europe de la générosité existe, les Syriens l’ont trouvée ! 
NATIONS UNIES

La Zimbabwéenne 

Fadzai 

Gwaradzimba 

nommée sous-

secrétaire à la 

sûreté et à la 

sécurité
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Pour une meilleure efficacité et réactivité des forces armées 
africaines, le dernier rapport du Think Security Africa appelle 
les forces armées africaines à s’unir afin d’éviter une grave 
crise dans leurs capacités de réaction et une nouvelle 
détérioration de la sécurité en Afrique. Il suggère neuf 
changements  majeurs dans le domaine de la défense nationale  

Intitulé « Prêt à servir : financer 
les forces armées africaines et 
assurer leur capacité de réac-
tion », le rapport relève les neufs 
changements majeurs dans le do-
maine de la défense nationale en 
Afrique et suggère comment ces 
changements se traduisent en 
nouvelles priorités budgétaires 
et en défis administratifs, pour 
briser le cliché de continent mau-
dit, aux crises et guerres perma-
nentes.Au moyen d’infographies 
et de cartes, les résultats du 
rapport démontrent la nécessité 
de définir de nouvelles priorités 
en matière de financement  des 
forces armées, et de nouvelles 
perspectives dans l’attribution 
des ressources.
Dans un premier temps, le rap-
port évalue et puis décrit les 
changements survenus dans 

l’environnement de la défense en 
Afrique, les exigences en termes 
de financement opérationnel, 
avant de proposer des orienta-
tions qui visent à aider les forces 
armées africaines et leurs parte-
naires stratégiques à relever les 
défis financiers et administratifs 
de façon à améliorer la capaci-
té de réaction des armées afri-
caines. Le rapport appelle les 
forces armées africaines à envi-
sager la mise en commun – à cer-
tains niveaux – de leurs achats et 
à faire converger leur vision pour 
réduire les pesanteurs adminis-
tratives.
Il s’agit de faire en sorte que 
les forces armées africaines 
conservent et développent leur 
capacité à garantir la défense 
nationale. Le rapport souligne 
le fait que 18 % des forces ar-

mées africaines souffrent de 
crises existentielles et que 35 
% d’entre elles entreprennent 
des opérations qui s’inscrivent 
hors de leurs activités normales 
en temps de paix. Tout ceci se 
produit dans un contexte d’in-
certitude budgétaire croissante, 
précipitée par la chute brutale 
des prix des matières premières.
Pour la fondatrice du Think Secu-
rity Africa, Adunola Abiola, « si 
l’augmentation des opérations 
militaires en Afrique se pour-
suit parallèlement à celle des 
incertitudes budgétaires, les 
forces armées et les donateurs 
devront probablement changer 
leurs priorités de financement 
afin de garantir le bon déroule-
ment des opérations. En outre, 
les forces armées devront coo-
pérer plus étroitement aux 
niveaux administratifs et opé-
rationnels et les sous-traitants 
de la défense devront probable-
ment modifier leurs méthodes 
de commercialisation et d’ap-
provisionnement ».

Noël Ndong

À la clôture du Caucus africain, le 3 septembre, à Luanda (An-
gola),  le Fonds monétaire international (FMI) a présenté la Dé-
claration de Luanda sur les moyens des institutions de Bretton 
Woods (IBW) à soutenir les défis de financement du développe-
ment durable, la lutte contre l’évasion fiscale, l’élimination des 
flux financiers illicites et le renforcement de la présence et la 
représentation de l’Afrique auprès des IBW.
Conscient que les pays  africains dépendent pour la plupart du 
pétrole pour leurs recettes, le groupe a souligné que l’abon-
dance des ressources naturelles du continent offre des occa-
sions de développement, et a révélé que les flux financiers illi-
cites associés à une évasion fiscale massive, le rapatriement de 
bénéfices et le remboursement de la dette privent « tragique-
ment les pays de centaines de millions de dollars tous les ans ».
« Les perspectives de marchés financiers de plus en plus vola-
tils signifient de toute évidence qu’il sera difficile de trouver 
des ressources pour financier les objectifs de développement 
durable (ODD) », explique le document, qui stipule plus loin 
que le continent africain s’inquiète du « manque de stratégies 
de diversification bien conçues, ainsi que des mécanismes de 
surveillance inadéquats à la diversification économique de 
l’Afrique ».
Le caucus africain invite la Banque mondiale (BM) à soutenir 
six projets régionaux vecteurs de transformation dans les do-
maines de l’énergie et de l’agriculture, ainsi que quelques solu-
tions novatrices pour réduire les fréquentes lacunes en matière 
de financement.
Le groupe a sollicité des contributions financières aux IBW aux 
fins de l’initiative Africa50 de la Banque africaine de dévelop-
pement  visant les défis associés à la préparation de projets de 
construction d’infrastructures.
La direction du caucus africain sera transmise au Bénin par la 
BM et le FMI, lors de leur réunion qui se tiendra du 13 au 17 
octobre, à Lima au Pérou. 

N.Nd.

Kenya : une centrale nucléaire bientôt dans le pays

Suite à une mission d’évaluation qui a duré une semaine, l’Agence inter-

nationale de l’énergie atomique (AIEA), vient de donner son feu vert au 

Kenya, concernant la construction de sa première centrale nucléaire.
N.Nd.

ARMÉES AFRICAINES

Un rapport du Think Security Africa appelle 

à l’unité et à neuf changements

CAUCUS AFRICAIN

Le FMI présente  
la Déclaration de Luanda
Présents à la réunion du groupe des ministres des Finances et des 
directeurs des Banques centrales d’Afrique, les participants ont 
réaffirmé l’aide aux nouvelles initiatives de financement.
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C’est déjà le compte à rebours pour le patron de la mission de l’ONU en 
République démocratique du Congo dont le mandat arrive à terme le 
31 octobre prochain.  

Après deux années passées en 
RDC où il a eu à assurer un rôle 
de premier plan dans la paci-
fication du pays à travers les 
Casques bleus qu’il a mis en 
contribution, notamment à l’Est 
où fulminent les groupes armés, 
Martin Kobler est obligé de pas-
ser le relai à un autre cadre onu-
sien pour lui succéder. Avant la 
fin officielle de sa mission en 
RDC, il se rendra à New York au 
siège de l’ONU pour présenter 
son rapport relatif à la situa-
tion sécuritaire en RDC dans le 
cadre de l’Assemblée générale 
des Nations unies. Avant d’être 
affecté ailleurs, il est astreint 
à ce devoir qui fait partie des 
usages.
De Martin Kobler, l’on retiendra 
son engagement à faire avan-
cer la cause de la paix en RDC 
comme en témoignent ses in-
cessants déplacements à l’Est 
de la RDC de sorte à être plus 
proche des populations affec-
tées et des victimes de diverses 
violences. L’homme s’est distin-
gué par son travail de terrain 

qui lui a d’ailleurs valu l’estime 
des Congolais et c’est sous son 
égide que le projet de la créa-
tion de la Brigade d’interven-
tion spéciale de l’ONU a pu se 
matérialiser. Ces unités d’élite 
ont réussi, dans le cadre d’une 
action militaire conjointe avec 

les FARDC, à contrer la rebel-
lion du M23 au Nord-Kivu en 
ayant recours à la force confor-
mément au mandat offensif qui 

était le leur. En novembre 2013, 
le M23 a été vaincu, ce qui a 
redonné un éphémère soup-
çon de crédibilité aux Casques 
bleus dans une région où leur 
image a été longtemps écornée 
du fait de l‘accumulation des 
cas de viol mis sur leur dos.

C’est avec un sentiment d’ina-
chevé que Martin Koblër quitte 
la RDC toujours en proie à 
l’activisme des groupes armés 

(ils sont près d’une trentaine) 
à sévir dans la partie Est. En-
tretemps, les Bakata Katanga 
au nord Katanga et les Forces 
démocratiques de libération du 
Rwanda (FDLR) demeurent 
un souci constant pour le pays. 
Martin Kobler avait milité pour 

une reprise de la coopération 
militaire entre la Monusco et 
les FARDC dans les opérations 
contre les FDLR suspendues 
pour des raisons liées aux vio-
lations des droits de l’Homme 
dont se sont rendus coupables 
deux des généraux dans le 
commandement des bataillons 
en charge desdites opérations. 
Il va sans doute laisser le dos-
sier en état sans qu’il n’ait obte-
nu gain de cause. Qu’à cela ne 
tienne.   
Qui va le succéder ? Selon 
certaines indiscrétions, c’est 
son adjoint, l’américain David 
Gressly ayant en charge des 
opérations à l’Est de la RDC 
et de l’Etat de droit, qui pour-
rait d’office lui succéder. No-
tons que Martin Kobler est né 
en 1953 et qu’il a servi comme 
représentant spécial de la Mis-
sion d’assistance des Nations 
unies en Irak, avant de devenir 
représentant spécial adjoint à 
la Mission de l’ONU en Afgha-
nistan, de 2010 à 2011. Il avait 
été nommé, en juin 2013, par 
le Secrétaire général de l’ONU, 
Ban Ki-moon, comme son Re-
présentant en RDC.

Alain Diasso

MONUSCO

Martin Kobler sur le départ 

Martin Kobler en avant-plan

BUNDU DIA KONGO

Ne Muanda Nsemi se dit trahi par le pouvoir kabiliste

Ce député national de l’opposition accuse la 
coalition au pouvoir de refuser de lever 
l’interdiction de son mouvement politico-spirituel 
« Bundu dia Kongo » et de continuer à garder en 
prison depuis cinq ans ses nombreux adeptes.  

Après le lynchage dont il a été l’objet le 16 
août dernier à Moanda alors qu’il menait une 
campagne en faveur d’une nouvelle tran-
sition politique censée ouvrir la voie à un 
troisième mandat de Joseph Kabila à la tête 
du pays, le leader de « Bundu dia Mayala » 
s’est vite rétracté. Revenu à la raison après 
avoir tiré les enseignements de sa mésaven-
ture au Kongo central, le député Ne Muan-
da Nsemi vient de décider d’abandonner la 
politique active et de ne pas participer au 
dialogue en vue. Il a choisi les colonnes de 
« Kongo Dieto », le bulletin du parti, pour 
s’exprimer avec, en toile de fond, des sé-
vères remontrances sur le pouvoir kabiliste 
qu’il tient pour responsable de ce qui lui est 
arrivé.
Ce gourou fait le constat selon lequel toutes 
les promesses qui lui ont été faites par le 
camp présidentiel n’ont jamais été tenues. 
Il s’agit notamment de la libération des 
adeptes de son mouvement politico-spiri-
tuel Bundu Dia Kongo qui continuent de 
croupir en prison  depuis près de cinq ans. 
Entre-temps, fait-il remarquer, son mouve-
ment reste interdit d’activités et les dom-
mages et intérêts, qui lui sont dus à la suite 
des tueries de ses adeptes en 2009 par les 
forces de l’ordre, sont restés lettre morte. 

Frustré et déçu par l’attitude du pouvoir en 
place qu’il déclare avoir sauvé du désastre, 
Ne Muanda Nsemi a pris l’option de se re-
tirer du jeu politique laissant la charge du 
parti au député Mantezolo, qui en devient 
le président national.
Profitant de l’occasion, il a fait une mise au 
point sur les fameux deux millions de dol-
lars que le président Joseph Kabila lui au-
rait donné après l’avoir reçu en juin dans 
le cadre des consultations prédialogue au 
palais de la Nation. « Le président Kabi-
la, qui sait très bien qu’il ne m’a jamais 
donné un pareil montant d’argent, a 
préféré se taire, laissant ainsi au temps 
le temps de détruire ma popularité », re-
grette Ne Muanda Nsemi tout en alléguant 
que le régime Kabila n’a rien fait pour lui. 
Député de l’opposition, Ne Muanda Nsemi 
est resté un farouche opposant à Joseph 
Kabila après les élections présidentielle et 
législatives de 2006, avant d’en devenir le 
défenseur attitré après les consultations 
présidentielles d’avant dialogue.
Sa proposition d’une transition de trois ans 
pour préparer des élections crédibles en 
RDC, avec pour conséquence la prolonga-
tion du mandat de Joseph Kabila, a été per-
çue comme une trahison par ses nombreux 
adeptes qui ne se reconnaissent plus en lui. 
Sa dernière volte-face ne fait que confirmer 
le caractère versatile de ce pseudo-oppo-
sant en rupture de ban avec sa base.    

A.D.

La vidéo de l’artiste belgo-congolais dans son prochain 
Extended Play (format musical plus long que celui du single 
mais plus court qu’un album), intitulé 64 Bits and Malachite.  
64 bits est une référence aux puces électroniques des ordina-
teurs et autres smartphones, dont les composants sont issus 
en partie des mines du Katanga. Le clip de « Capture » a été ré-
alisé à Kinshasa par Baloji et Maximiliaan Dierickx. Sur ce titre, 
le rappeur a collaboré avec le Sud-Africain « Petite Noire » qui 
assure le refrain. Scène de funérailles, virée en moto, robots rétro-
futuristes et combattant masqué sont autant d’éléments visuels 
qui figurent dans le clip. On y aperçoit également deux « congo-
tronautes » errer dans une fonderie et trouver: la statue disparue 
de Stanley Livingstone, couchée sur le sol.
Avant ce nouvel opus, Baloji a sorti en 2008 Hôtel Impala, son 
premier album solo axé hip hop-soul. Précédemment, l’artiste 
avait mis sur le marché Kinshasa Succursale. Il a ensuite 
effectué plusieurs tournées en Europe, aux Etats-Unis et au  
Brésil, Il est également apparu sur l’album-hommage à Fela, 
Red Hot + Fela, 

Patrick Ndungidi

MUSIQUE

Baloji lance le clip  
de la chanson « Capture »
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Les Fauves du Bas-Oubangui ont assuré leur victoire, dès la première période, avec les buts de Vivien 
Mabidé de Moghreb Tétouan (Maroc) sur penalty et Junior Gourrier de Sogea du Gabon. Dans l’autre match, 
le Madagascar et l’Angola se sont neutralisés par zéro but partout.  

Alors que les sportifs congolais 
s’attendaient à une victoire fa-
cile des Léopards de la RDC face 
aux Fauves du Bas-Oubangui de 
la République Centrafricaine, 
considérant la défaite de l’adver-
saire à la première journée face 
à l’Angola à Luanda (0-4), l’on a 
plutôt assisté, le 6 septembre, à 
une défaite inattendue des pou-
lains du sélectionneur Florent 
Ibenge de zéro but à deux. C’était 
à l’occasion de la deuxième jour-
née des éliminatoires de la Coupe 
d’Afrique des Nations (CAN) 
2017. Avec le renforcement des 
Léopards par d’autres binatio-
naux, l’objectif des Léopards 
était clair : les trois points de la 
victoire. Mais à la place, c’est une 
désillusion. Aussi le sélection-
neur a placé Parfait Mandanda 
dans les perches, avec devant lui 
une défense à plat constituée de 
Joël Kimuaki et Gabriel Zakua-
ni dans l’axe, Chris Mavinga, et 
Christopher Oualembo à droite.
Au milieu de terrain, Chancel 
Mbemba et Wilson Kamavuaka 
devraient s’occuper de la récupé-
ration alors que Neeskens Keba-
no allait se charger de l’animation 
de jeu et remplir le rôle de pour-
voyeur des ballons au trio d’at-
taque composé de Yannick Bola-
sie, Junior Kabananga dans l’axe 
et Cédric Bakambu. Dans ce onze 
de départ, Chris Mavinga, Wilson 

Kamavuaka et Cédric Bakambu 
jouaient leur première rencontre 
officielle, alors que Makiadi (qui 
a pris sa retraite internationale), 
Mulumbu (blessé), Firmin Mube-
le et Dieumerci Mbokani ont été 
les grands absents.
Les Fauves du Bas-Oubangui em-
menés par le sélectionneur Hervé 
Loungoundji ont débuté la partie 
pied au plancher dans le camp 

congolais, en renforçant leur 
domination dans l’entrejeu au fil 
des minutes. Aussi ont-ils ouvert 
la marque à la 23e minute de jeu 
sur penalty transformé par Vivien 
Mabidé. Ce premier but a galvani-
sé les Fauves Centrafricains, face 
à une équipe des Léopards timo-
rée. Le deuxième but à la 33e 
minute a été l’œuvre de Junior 
Gourrier qui a surpris le gardien 

de but Parfait Mandanda par une 
frappe lourde de trente mètres. 
Avec une avance de deux buts 
à la fin de la première période, 
les Centrafricains se sont rassu-

rés et ont pu conserver les deux 
buts jusqu’à la fin de la partie. 
En effet, les changements ap-
portés par Florent Ibenge avec la 
montée des Bokila et de Mabwa-
ti n’ont pas eu d’incidence sur le 
score de la partie. Certes, Bakam-
bu, Bolasie, Mabwati, Kabananga 
et Bokila se sont tous retrouvés 
sur l’aire de jeu à la recherche 
d’un but, multipliant des assauts 

dans le camp centrafricain, mais 
en vain. Les Léopards qui se sont 
rués en attaque, se sont aussi 
exposés à certaines contre-at-
taques. C’est donc la première 
défaite des Léopards dans ces 
éliminatoires après la victoire de 
la première journée face au Ma-
dagascar (2-1). Dans l’autre ren-
contre de la deuxième journée 
dans ce groupe B, l’Angola a tenu 
le Madagascar en échec (0-0) à 
Antananarivo.
Au classement, l’Angola est en 
tête du groupe avec 4 points, la 
RDC et la République centra-
fricaine pointent à la deuxième 
place avec chacune 3 points (-1 
goal average pour la RDC et -2 
goal average pour la République 
Centrafricaine). Le sélection-
neur Florent Ibenge des Léopads 
de la RDC doit déjà commencer 
à penser à la troisième journée 
prévue en mars 2016 contre l’An-
gola à Kinshasa, avant la qua-
trième  journée en juin à Luanda. 
Soulignons qu’il y a eu quelques 
surprises au cours de cette deu-
xième journée des éliminatoires 
dans d’autres groupes, avec la 
défaite de l’Afrique du Sud face 
à la Mauritanie (1-3), de la Tu-
nisie face au Libéria (0-1) et du 
Burkina Faso devant Botswana 
(0-1). La Côte d’Ivoire et la Sierra 
Leone ont fait match nul (0-0), 
même score entre le Nigeria et 
la Tanzanie. Le Bénin et le Mali 
ont aussi été à forces égales (1-
1), etc.

Martin Enyimo

Dans le cadre du renforcement des activités de vaccination 
en RDC, le pays vient de faire une commande de matériels de 
la chaine de froid en particulier de réfrigérateurs. Cela grâce 
au fonds de l’alliance mondiale pour le vaccin et la vaccina-
tion (Gavi)  mis à la disposition de la RDC.  
Au cours de la réunion qu’il a présidée hier dans son cabinet, 
le ministre de la Santé publique, le Dr Félix Kabange Num-
bi a rendu compte de sa mission  à Luxembourg auprès de 
l’usine  Dometic spécialisée dans la fabrication des matériels 
de chaine de froid.
Cette mission, explique le directeur adjoint du programme 
élargi de vaccination, le Dr Guillaume Kaya qui a fait partie 
de la mission, avait pour objectif de s’assurer de la capacité 
de production de l’usine Dometic dans la fabrication, dans 
le délai des matériels de chaine de froid et  de s’assurer que 
l’usine devra transférer les compétences  et garantir la quali-
té d’installation de ces matériels une fois installés sur le site.
Sur place  à l’usine Dometic, le ministre de la Santé publique 
s’était rendu compte qu’un petit retard a été observé dans la 
commande de la RDC. Pour  lui, il faut accélérer le processus 
de commande. Pour ce faire, il a été demandé à l’Unicef qui a 
reçu mandat de passer cette commande de faire diligence. Et 
d’ici fin octobre, le  pays pourra entrer en possession de ces 
équipements de la chaine de froid, a fait savoir le directeur 
du programme élargi de vaccination, le Dr Audry Mulumba. 
« Dans un premier temps, le ministre de la Santé publique 
a négocié parce que la commande passe par l’Unicef pour 
qu’à la fin du mois d’octobre qu’on puisse déjà avoir ces 
matériels. Le premier lot  cible le Nord-Kivu et Sud Kivu et 
le lot prochain  le Katanga ».

Aline Nzuzi

Devenue presqu’une endémie dans certaines provinces du pays, la 
rougeole demeure l’une des principales causes de la mortalité juvénile 
en RDC.  

De janvier 2015 au premier 
septembre 2015, la RDC a no-
tifié vingt-huit mille cinq cent 
six cas avec trois cent quatre-
vingt-six décès dus à la rou-
geole. Au total, quarante-une 
zones de santé ont été touchées 
par cette maladie.
La province du Katanga bat le 
record. À elle seule, elle a en-
registré 51% des cas de tout le 
pays. Malemba Nkulu reste la 
zone de santé la plus touchée 
de cette province. Ces données 
ont été rapportées au cours de 
la réunion du comité de coor-
dination inter agence présidée 
dernièrement par le ministre de 
la Santé publique, le Dr Félix 
Kabange Numbi.
Pour éradiquer cette maladie, des 
campagnes de vaccination sont 
prévues pour l’année prochaine. 
Au mois de  mars 2016, il est pré-
vu l’organisation des campagnes 
de riposte contre la rougeole les 
anciennes provinces du Katanga, 
Maniema, Nord Kivu et Sud-Kivu.
Au mois de juin, les provinces  de 
l’Equateur et Province orientale 

seront concernées par cette cam-
pagne de vaccination.   Dans les 
provinces du Bandundu, Kon-
go-central et Kinshasa, cette cam-
pagne aura lieu au mois de sep-
tembre de l’année prochaine et les 
deux Kasaï sont retenus pour le 
mois de décembre. Contrairement 
à la cible  des enfants de six mois 
à cinq ans, cette campagne sera 
étendue aux enfants dont l’âge 
varie de six mois à neuf ans.

La mise en garde du mi-

nistre de la santé aux mé-

decins chefs de zone

Le ministre de la Santé publique 
qui ne comprend pas comment 
dans certaines provinces de la 
RDC la rougeole puisse deve-
nir une endémie alors que des 
campagnes de suivi et des acti-
vités de vaccination de routine 
sont toujours organisées, met 
en garde les médecins chefs de 
zone qui ne coordonnent pas 
bien les activités sur le terrain.
Pour lui, de tels médecins chefs 
de zone doivent être sanction-
nés. « Bientôt  des sanctions 

seront prises en fonction du 
nombre d’épidémies  que 
vous enregistrez dans votre 
province. Si vous avez autant 
d’épidémies et qu’il n’y a pas 
des raisons qui expliquent la 
survenue de ces épidémies, 
nous comprenons que vous 
ne savez pas coordonner les 
activités  dans votre zone 
de santé et en ce moment là 
on demandera  qu’on puisse 
remplacer ces médecins chefs 
de zone qui ne savent pas 
maîtriser les épidémies dans 
leurs zones de santé »,  fait re-
marquer le ministre de la San-
té publique qui laisse entendre 
qu’il est inadmissible que beau-
coup d’argent soit mobilisé 
pour les campagnes de suivi et 
des activités de routine pour la 
vaccination mais sur le terrain 
la situation ne s’améliore 
pas. « Nous ne pouvons 
pas continuer à mobiliser 
l’argent et sur le terrain, 
la rougeole continue à se 
manifester davantage et 
continue à tuer. Il  est donc 
important  qu’on rappelle 
à l’ordre les médecins chefs 
de zone », martèle-t-il.

A.Nz.

SANTÉ

De nouveaux matériels de la chaine 

de froid pour la vaccination,  

attendus au mois d’octobre

Plus de vingt mille cas de rougeole 
enregistrés en RDC

CAN 2017–ÉLIMINATOIRES

La RDC tombe à Bangui face à la RCA

Les Léopards de la RDC défaits par les Fauves du Bas-Oubangui de la République Centrafricaine 
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À l’occasion du Jubilé d’or  
des Jeux Africains, Les Brasseries  

du Cong,o au travers de leur  marque 
«Coca-Cola», présente leurs plus vives  

félicitations au peuple et au gouvernement 
congolais pour le progrès réalisé depuis 

l’organisation des premiers  
Jeux Africains en 1965.  

Coca-Cola tient à assurer le Congo de son 
entière coniance et de son partenariat 

dans l’organisation de ces Jeux. 

En vous renouvelant nos félicitations, nous 
invitons nos consommateurs à mettre à 

l’honneur les valeurs de l’Afrique 

COMMUNIQUÉ
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 China road and bridge corporation (CRBC), une société chinoise, accompagne le 
gouvernement congolais dans la mise en œuvre de son projet de construction des 
infrastructures routières qui constituent la base d’un développement économique 
du pays. 

Installée au Congo depuis 2002, dans le cadre 
de la coopération sino-congolaise, la CRBC 
compte à son actif plusieurs réalisations dont 
certaines sont actuellement en cours. À 
l’origine de la réhabilitation de la cimenterie de 
Loutété, héritée par la société chinoise, 
Sonocc, l’entreprise dont la réputation est 
mondialement reconnue, a favorisé la 
construction de la route nationale N°2 sur l’axe 

Owando-Makoua-Mambili-Ouesso long de 
330 Km. 
La société s’inscrit aujourd’hui parmi les entre-
prises partenaires du Congo en matière de 
construction d’infrastructures dont le pays a 
grandement besoin. Elle compte parmi les 
entreprises contribuant à la réduction du taux 
de chômage en milieu jeune, au regard du 
nombre d’emplois crées dans ses chantiers. 
Grâce à son savoir-faire et à son expertise 
avérée, la CRBC œuvre également dans la 
réalisation d’infrastructures aéroportuaires et 
portuaires. Au nombre des réalisations de 
cette société igurent également l’aéroport de 
Ouesso et le port d’Oyo. 
« Nous avons, ces dix dernières années, bénéicié 

d’une aide du gouvernement congolais dans tous 

les domaines. Sans cette aide, nous n’aurions pas 

réussi autant de projets  », témoigne le directeur 
général de CRBC, Liang Qingshan qui précise 

que son entreprise évolue dans une démarche 
sociale. 
« Pendant l’exécution des projets, nous avons à 

cœur notre responsabilité sociale et nous 

agissons ainsi, non seulement pour donner 

l’emploi aux jeunes ain de gagner de l’argent, 

mais aussi pour permettre un transfert de 

technologie  », a-t-il indiqué. 
Parmi les projets exécutés, on peut citer la 

construction du viaduc nord qui relie le 6ème 
arrondissement, à partir de « Keba na virage », 
à Kintélé, la cité des Jeux Africains. 
Chargée également du traitement des nids de 
poule des voiries urbaines de la capitale ainsi 
que des travaux de la corniche sud de 
Brazzaville, qui part de la case de Gaulle au 
centre-ville de Brazzaville, la société n’est 
cependant pas à l’abri des dificultés en dépit 
du fait que le gros du travail a été réalisé. 
« Pendant les travaux de la corniche, nous avons 

connu des dificultés qui ont pu être surmontées 

avec l’aide des parties prenantes. C’est un projet 

compliqué qui a besoin de plus de 1700 sortes de 

matériaux, 175 engins et plus de 1000 techniciens 

qualiiés dans différents domaines », a fait savoir 
le conducteur des travaux, Liao Minghua. 
Selon lui, le pont érigé sur cette corniche exige 
une technologie de pointe. 

Une assistance sociale en faveur des 
populations
Au-delà des travaux qu’elle réalise, la CRBC 
contribue aussi à l’amélioration des conditions 
de vie des congolais vivant dans les zones où 
elle opère. La société chinoise développe, 
conformément à son cahier de charge, 
plusieurs  projets tels que la construction des 
pistes, des écoles, des forages sans compter 
l’assistance à travers des dons d’équipements 
médicaux et scolaires. 
« Dans le cadre de notre coopération avec le 

gouvernement, nous supportons, depuis 2011, les 

études de 100 étudiants congolais dans divers 

métiers de génie civil en Chine pour une durée de 

cinq ans. La première promotion inira la formation 

l’année prochaine », a révélé Liang Qingshan. 
 
Des projets en cours et des défis à relever 
« Actuellement, nous avons deux grands 

projets en cours de réalisation », a annoncé le 
directeur général de CRBC. Il s’agit notam-
ment de la construction du port minéralier à 
Pointe-Noire qui, selon Liang Qingshan, ferait 
avancer l’économie congolaise. Il a expliqué 
que des négociations sont en cours et que ce 
projet devrait démarrer dans un court délai. Il a 
évoqué l’autre projet concernant un complexe 
urbain à Brazzaville, dans la zone de « 
Ngamakosso », dans le 6ème arrondissement 
de Brazzaville. 
« Il s’agit de la construction d’une nouvelle ville. 

Nous avons déjà ini une première version de plani-

ication initiale dont copie a été transmise au 

gouvernement congolais même si le dossier est 

encore en cours d’analyse. C’est un projet 

susceptible de hisser l’image de Brazzaville et du 

Congo », a-t-il souligné. 

La CRBC, partenaire du Congo dans la construction des infrastructures

Une vue du pont sur la Liouesso, une des réalisations de la CRBC



N° 2402 - mardi 8 septembre 2015L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E16 | DERNIÈRE HEURE . .

Le Souverain pontife a souhaité 
dimanche que les Jeux de 
Brazzaville soient une occasion 
de paix et de fraternité pour la 
jeunesse africaine.  

Le pape François a eu une pen-
sée très cordiale  pour les jeunes 
d’Afrique au moment où ils sont 
engagés à Brazzaville aux com-
pétitions des XIe Jeux africains. 
C’était dimanche devant une 
foule nourrie de fidèles venus 
réciter avec lui, comme tous les 
dimanches à midi, la prière ma-
riale de l’Angélus. Lançant divers 
messages de solidarité, notam-
ment en faveur des réfugiés et 
des chrétiens, le pape François a 
terminé par une bénédiction pour 
les Jeux africains.

« Il y a deux jours, les 11è Jeux 
africains auxquels participent 
des milliers d’athlètes de tout 
le continent ont été inaugu-
rés à Brazzaville, capitale de 
la République du Congo », a 
dit le Saint-Père. « Je souhaite 
que cette grande fête du sport 
contribue à la paix, à la frater-
nité de tous les pays d’Afrique. 
Saluons les Africains qui par-
ticipent à ces 11es Jeux », a-t-il 
ajouté dans un message qui n’est 
pas très habituel sur les hauteurs 
du Vatican.
Sur un plan plus pastoral, le chef 
de l’Eglise catholique avait aupa-
ravant appelé les paroisses d’Eu-
rope à accueillir chacune au moins 
une famille de réfugiés, estimant 
que les chrétiens n’avaient pas 

pour mission de se fermer mais de 
s’ouvrir aux autres. Les chrétiens 
doivent se libérer du péché de la 
fermeture et de l’égoïsme, a insis-
té le Souverain pontife.
L’appel du pape a sonné le branle-
bas de combat dans les églises, 
paroisses et structures d’Eglise 
en Italie et en Europe en faveur 
des réfugiés. A l’instar des deux 
paroisses du Vatican qui an-
noncent l’accueil de deux familles 
de migrants, plusieurs évêques et 
prêtres se mettent à l’unisson du 
pape. En Finlande, le gouverneur 
de la banque centrale a décidé de 
donner un mois de son salaire 
net, soit 10.000euros (six mil-
lions de francs CFA) pour les 
réfugiés arrivant dans son pays.

Lucien Mpama

En marge des onzièmes Jeux africains, les associations: Urbanise c’est un plus, Tour Guide Congo, le groupe 
Sorom Color SA, Lehki et Alph@- Tout, en partenariat avec la direction générale des loisirs (qui va fournir le 
personnel et les experts en la matière), organisent plusieurs excursions du 7 au 19 septembre 2015 dans 
Brazzaville et ses environs.  

Ce circuit touristique a démarré le 7 
septembre 2015 par la remise sym-
bolique des clés de la ville de Braz-
zaville à un touriste par le maire 
ou une autorité de la ville capitale. 
Pour Arnaud Guillaume Kouka, 
président de l’association Urbanise 
c’est un plus, le but de ces excur-
sions, vise à faire découvrir aux plus 
de 40.000 étrangers  qui viendront 
à Brazzaville à la faveur des on-
zièmes Jeux Africains de 2015, les 
merveilles touristiques que propose 
Brazzaville, capitale de la Répu-
blique du Congo et ses environs.
Au regard des questions logistiques 
et de préparation, quatre circuits 
emblématiques ont été choisis par 
les organisateurs, à savoir :  la ba-
silique Sainte-Anne, le stade Félix 
Eboué et la maison commune de 
Poto-Poto ;  les journées touris-
tiques aux Cataractes du fleuve 
Congo ; les excursions sur le fleuve 
Congo puis   aux chutes de la Lou-
foulakari.
Les visites de la basilique Sainte-An-
ne, du stade Félix Eboué et de la 
maison commune de Poto-Poto, 
unique circuit urbain, sont parti-

culières, parce qu’il y aura tout un 
voyage historique. Ceux qui parti-
ciperont à cette excursion seront 
édifiés sur l’histoire d’une partie de 
la ville de Brazzaville et de l’œuvre 
architecturale exceptionnelle de la 
basilique Sainte-Anne, qui certai-
nement pourra  être insccrite au 
patrimoine mondial de l’Unesco. 
Elle a été l’oeuvre de l’ architecte 
français, Roger Eirel, qui s’est ins-
piré de la Cathédrale de Bambou 
qui se dresse dans le Mayombe en  
utilisant des matériaux locaux,  tels 
que la pierre du Djoué pour faire les 
différentes structures du bâtiment. 
Au programme de cette visite, gui-
dée par Georges Mabona:  le pre-
mier stade moderne de la ville ; le 
premier centre culturel... Cette vi-
siteest fixée du lundi au vendredi 
pour un coût participatif de 15.000 
FCFA.
Les journées touristiques aux Ca-
taractes du fleuve Congo, connaî-
tront, la randonnée sur les rochers; 
les tours au bras du Djoué en piro-
gues ; l’initiation à la pêche artisa-
nale ; la baignade autorisée dans 
certains endroits du fleuve. L’ ani-

mation est assurée par l’association 
des pêcheurs des Cataractes du 
jeudi au dimanche. La participation 
à ces journées auxquelles les pê-
cheurs seront à l’honneur est fixée 
à 30.000 FCFA.
Le programme  des excursions 

sur le fleuve Congo  se présente 
comùme suit: un tour sur le bateau 
Pégase ; une vue sur Brazzaville et 
Kinshasa les villes  ; les falaises de 
Manguenguengué (semblables aux 
falaises Douvres) , l’Ile Faignond et 

sur les merveilles du Pool Malebo. 
Cette excursion  en bateau sera ef-
fectuée du jeudi au dimanche pour 
un coût participatif de 20.000 FCFA.
Alors  les journées touristiques aux 
chutes de la Loufoulakari, seront 
consacrées aux découvertes  des 

merveilles du Congo ; aux randon-
nées guidées et encadrées  ; à l’ini-
tiation aux danses folkloriques ; à 
la baignade dans certains endroits 
des chutes ; animations du jeudi 
au dimanche, pour un montant de 
30.000 FCFA.
« Nous sommes convaincus que le 
Congo a un potentiel touristique 
énorme non encore exploité. Des 
pays comme la Tunisie, le Kenya, 
leur richesse c’est le tourisme. Nous 
allons travailler avec la direction 
générale des loisirs pour que tout 
soit mis en œuvre, que ce soit au 
niveau de l’Etat ou au niveau des 
acteurs privés, pour que ce poten-
tiel soit exploité afin que le tou-
risme ramène de l’argent à l’Etat 
comme le pétrole. Ce que nous al-
lons préparer pour les Jeux Afri-
cains c’est un laboratoire qui va 
nous permettre de faire la preuve 
qu’il y a un potentiel touristique, 
profitable à la population », a dé-
claré Arnaud Guillaume Kouka.
Le président de l’association Urba-
nise c’est un plus, a lancé un appel  
à l’ endroit du  peuple congolais, qui 
pense que lorsqu’on parle du tou-
risme, ce n’est que pour ceux qui 
viennent de l’extérieur. Ceux qui 
sont au pays devraient aussi partici-
per à, ces activités touristiques.

Bruno Okokana

11es JEUX AFRICAINS

Les participants invités à découvrir les merveilles touristiques du Congo 

Les chutes de la Loufoulakari 

Le pape bénit les Jeux africains de Brazzaville

Le 32e prix international du 
jeune écrivain (PJE) de langue 
française vient d’être lancé. Les 
jeunes écrivains congolais ou 
étrangers en herbe peuvent 
compétir en envoyant leurs 
textes originaux au comité 
d’organisation jusqu’au 1er mars 
2016.

Depuis 1984, l’Association pour 
la promotion de la création litté-
raire organise ce prix dans le but 
de promouvoir la littérature au-
près des jeunes auteurs âgés de 
15 à 27 ans. Les candidats doivent 
envoyer des œuvres d’imagina-
tion inédite en prose (nouvelles, 
contes, récits) écrits en langue 
française.
Pour ce 30e concours, les candi-
dats devront être nés entre le 1er 
janvier 1989 et le 31 décembre 

2000. Aussi, les anciens lauréats, 
à l’exception des premiers prix, 
peuvent être à nouveau candi-
dats s’ils remplissent les condi-
tions d’âge. Chaque candidat 
peut adresser au maximum deux 
textes. Les textes proposés n’au-
ront antérieurement fait l’objet 
d’aucune publication assortie d’un 
contrat d’édition. Ils n’auront pas 
non plus été soumis au PJE une 
année précédente, ni primés  an-
térieurement par un autre jury. 
Chaque participant garantit l’ori-

ginalité du texte dont il est l’au-
teur. Tout emprunt à des textes 
déjà publiés, y compris dans des 
journaux ou des magazines, ou 
diffusés sur Internet, devra être 
expressément signalé. Chaque 
candidat peut adresser au maxi-
mum deux textes, etc…
Le Prix International du Jeune 
Ecrivain de Langue Française est 
un prix annuel placé sous le haut 
patronage du Secrétaire Général 
de l’Organisation internationale 
de la Francophonie, avec le sou-
tien du ministère des Affaires 
étrangères et du développement 
international français, de TV5 
Monde, de l’Office Franco-Québé-
cois pour la Jeunesse, de Pro Hel-
vetia – Fondation Suisse pour la 
Culture, et de l’Agence pour l’en-
seignement français à l’étranger.

Hervé Brice Mampouya

LITTÉRATURE 

Jeunes écrivains à vos plumes !
 Les Dépêches de Brazzaville (L.D.B) : Thievy, les Diables 

rouges sont rentrés de Guinée Bissau avec un beau succès. 

Le match nul concédé face au Kenya est ainsi effacé ?

Thievy Bifouma (T.B) : La victoire était obligatoire et on a ré-
pondu présent. Comme la Zambie a aussi gagné, on s’attend à un 
gros match contre eux lors de la prochaine journée. La CAN 2017 
au Gabon, on veut absolument y aller, donc on sait ce qu’on doit 
faire : gagner nos prochains matchs.

LDB : A titre personnel, tu as brillé avec 3 passes déci-

sives pour Fodé Doré. Votre entente, depuis votre premier 

match ensemble, est un atout énorme pour les Diables 

rouges ?

T.B : C’est vrai qu’on est plutôt compatibles (sourire). On se 
trouve facilement et ça aide l’équipe. Je suis content pour Fodé : 
il a traversé une période un peu délicate, avec moins de réussite, 
mais là, il a prouvé à tout le monde qu’il est capable de faire de 
grandes choses. Un quadruplé, c’est énorme…

LDB : Tu n’as pas pu jouer contre le Ghana lundi dernier 

pour l’inauguration du Stade de l’Unité. Tu as hâte de fou-

ler cette pelouse ?

T.B : Bien sûr, il est magnifique. Il y a de grandes choses à faire 
avec cette équipe du Congo et ce stade est un atout en plus. J’ai 
hâte de pénétrer sur la pelouse et de voir les tribunes pleines de 
nos supporteurs.

Camille Delourme

Thievy Bifouma entouré des ministres Firmin Ayessa et Léon Alfred Opimbat (crédits photo adiac) 

THIEVY BIFOUMA

« La victoire était obligatoire  
et nous avons répondu présents »
Venu soutenir les U23 au Stade Massamba Débat avant de prendre 
son vol pour l’Europe, Thievy Bifouma évoque le succès des Diables 
rouges séniors en Guinée Bissau, son entente avec Doré et le grand 
Stade de l’Unité de Kintélé.


